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LIVRE QUATRIÈME 

LES ORNEMENTS 

1. LES ORNEMENTS. — 2. LA MATIÈRE. — 3. LA FORME. — 4. LES COULEURS LI­
TURGIQUES. — 5. LE RITE. — 6. L'USAGE DES ORNEMENTS. — 7. LA BÉNÉ­
DICTION. — 8. LA CHASUBLE. — 9. L'ÉTOLE. — 10. LE MANIPULE. — 11. LE 
VOILE. — 12. LA BOURSE. — 13. LA DALMATIQUE. — 14. LA TUNIQUE. — 
15. LVCHARPE. — 16. LE STOLON. ~ 17. LE PLUVIAL. — 18. LE LINGE. — 
19. L'AMICT. — 20. LE SURPLIS. — 21. L'AUBE. — 22. LE CORDON. — 
23. LE DRAP MORTUAIRE. — 24. LA SACRISTIE. 

CHAPITRE PREMIER 

LES ORNEMENTS 

1. DÉFINITION. — 2. NOMS DIVERS. — 3. VIGNETTES. — 4. DISTINCTION. — 
5. HORS D'USAGE. — 6. VESTITION. — 7. OFFICIANTS. — 8. DÉFUNTS. — 
9. CHANOINES. — 10. CLERGÉ. 

1. L'ornement est un vêtement propre aux fonctions liturgiques 
et différent du costume de chœur, qui est moins solennel. Son 
nom est en rapport avec sa destination, car il orne les dignitaires 
et les membres du clergé. 

L'Académie a donné cette définition : « Au pluriel, se dit des 
habits sacerdotaux et autres dont on se sert pour l'office divin 
dans le culte catholique. Se dit de plusieurs pièces d'une même 
couleur ou d'une même parure, faisant un assortiment entier, dans 
equel les habits sacerdotaux et les devants d'autels sont coin-
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pr i s . » Ce n'est pas tout À fait cela. Ainsi le mot s'emploie aussi 
bien au singulier qu'au pluriel et, d 'une manière générique, orne­
ment se dit, au détail, d'un vêtement en particulier, comme u n e 
chasuble, un pluvial, (hmement se prend encore dans le sens 
qu'avait autrefois le mot chapelle, pour un ensemble, comprenant 
tous les vêtements de même nature ou affectation, tels que orne­
ment de la messe, ornement pontifical, elc. 

S. La liturgie a adopté deux expressions : paramentum, qui 
se traduit littéralement par ornement, et vestis sacra, qui signifie 
un vilement sacre, c'est-à-dire affecté au culte, soustrait à tout 
emploi profane et souvent sanctifié par une bénédiction spéciale. 

•I. Je continuerai h montrer, comme précédemment, les orne­
ments en usage à Home, pour rendre plus facile l'intelligence du 
texte. Mgr Ballandior a bien voulu se charger d'en diriger et sur­
veiller l'exécution. Il m'écrit à ce propos : « Tous les dessins d'or­
nements viennent de la chapelle du cardinal IMtra et d'autres des 
gravures faites, à l'exposition vaticane, des dons offerts au souve­
rain pontife. » 

4. L'ornement n'est pas seulement un vêlement liturgique, il 
est encore un insigne dans des circonstances déterminées, par 
exemple pour la sépulture des prêtres qui revêtent alors la cha­
suble ou la distinction des ordres dans un chapitre. 

5. J 'emprunte cette note pratique sur les vieux ornements à 
Y Ami du cleryé : 

Mais alors que faire des ornements usés qui ne sont plus en état de 
servir? Les lois canoniques y ont pourvu depuis longtemps. On les 
consume par le feu, et les cendres sont jetées soit dans la piscine, soit 
dans un trou pratiqué au mur de l'église, soit dans une fosse creusée 
dans le pavé. « ... Vctuslalc consumpta, incendie denlur... Gincrcs 
quoque connu in Haptistcrium infernnlur, ubi nullus transitum ha -
beal ; aut in pariclc, aut in i'cîssis pavimentornm jaetenlur, ne introeun-
tiuni pedibus hiquineiitur. » (De consecrat., cap. 39, dist. 1.) 

Si quelques parties d'ornements usés étaient encore en état de ser­
vir, on peut les transformer pour en faire d'autres ornements ; par 
exemple, on peut très bien avec une partie d'aube confectionner un 
amict; des nmmilerges, etc. On peut aussi s'en servir pour raccom­
moder d'autres ornements. 

Si Ton avait un ornement très précieux, mais tellement usé qu'il ne 
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fût plus en état de servir, nous engageons à le garder soigneusement 
comme œuvre d'art. 

6. Paré, que le Dictionnaire de l'Académie ne donne pas avec 
cette acception, se dit île quiconque revôt un ornement. 

La vestition se fait à la sacristie, non h l'autel, ce qui est un 
privilège épiscopal, comme il a été déclaré en 1857 pour Evreux : 

EBROICEN. — Canonici Ecclesiae cathedralis Ebroicensis, quuni 
missam sunt celebraturi, ab aliquot annis iuduunt sacra paramenta ad 
altare sicuti episcopi. Potestne abusus iste tolcrari ? S. II. G. resp. : 
Serventur décréta alias édita in una incerti loci Mediolancn., die 18 
Augusti 1629 ; in una Gusentina, die 5 Julii 1631 ; in una Patavina, 
diei 17 Junii 1673, et in una lleatina, dici 19 Maii 1838 (1857). 

Le diacre et le sous-diacre ne doivent pas aider le célébrant 
lorsqu'il revôt les ornements sacrés (Naplcs, 1676, n° 4424) : 

NEAPOLITANA. — An diaconus et subdiaconus debeant adjuvare 
celebraturum, dum sacras induit vestes ? S. R. C. resp. : Négative. 

Le décret du 13 juillet 1676, décidant que le diacre et le sous-
diacre ne doivent pas aider le célébrant qui revêt les ornements 
sacrés, ne vise vraisemblablement que les chanoines, car le décret 
de 1875 y astreint les chapelains de San-Miniato. 

SAXCTIMIXIATI. — In Ecclesia cathedrali S. Miniati, capcllani, 
ad quos juxta capitulares constitutioncs spécial per turnum officium 
diaconi et subdiaconi, ex antiquissima et immemorabili consuetudine, 
adjuvant canonicum missam cantaturum vel alias functiones sacras ce­
lebraturum, illi nempe offerendo et porrigendo amictum, albam, etc. 
Hoc etiam faciendum juvenes clericos constanter docuerunt caeremo-
niarum in seminario pro temporc magistri. Sed cum in Kalendario 
currentis anni pro hac civitate et dioeecsi inscrlum fuerit sequentis 
tenoris decretum : « Diaconus et subdiaconus adjuvare non debent 
celebraturum, dum sacras induit vestes. S. 1t. G. dici 13 Junii 1676 », 
hinc est quod praedicti capcllani, tali innixi decrclo, récusant coadju-
vare praefatum canonicum, dum sacras induit vestes. His exposilis, 
ejusdem cathedralis canonici a S. 11. G. humillime declarari petierunt : 
Utrum servari debeat antiquissima et immemorabilis consucludo j u . 
vandi ut supra canonicum celebraturum, dum sacras induit vestes; 
vel in posterum standum sit tum a canonicis tum a capellanis decreto 
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diei 13 Junii 1676 de verbo ad vcrbum supra transcripto? S. vero G., 
audito voto altcrius ex apostolicarum cacrcmoniatum magistris, adre-
lalioncm subscripti secretarii, resoriberc censuit : Affirmative ad pri-
mam partcm, négative ad secundam in casu proposito. Atque ita rc-
scripsif el servari mandavit in ealbcdrali Ecclesia S. Miniali, die 23 
Apriiis 1875. 

7. L'officiant et ses ministres sont de droit pares, ce qui leur 
vaut la préséance sur ceux qui ne sont pas parés. 

IHEIiACEX. — An canonicus facturas officium non para tus, sed 
suo oonsueto habitu canonicali indutus, in processione quae fit a sa-
cristia ad ehorum, cum itur ad divina celebranda, debeat praecedere 
omnibus aliis c.anonieis? S. 11. G. resp. : Ganonicum, qui facturas est 
officium, debcre cum paramentis accedere (16ii). 

MA TEHAXEX. — Quacsivit Gantor, secunda dignitas ecclesiae de 
Ferrandina : Ulrum in processionibus Archipresbyter praedictus acqua-
liter cum Gautore bini ineedere dcbcant, an potins Archipresbytère 
liceat in fine solus cum babil u consueto nigro talari incedere? Et 8. 
II. G. respondil : Non licere, nisi Arehipresbyler cum babitu sacro, 
Gantor vero sine illo incedat. Die 28 Junii 1042. 

Dans les processions, le chanoine officiant, lorsqu'il est paré du 
vêtement approprié a l'office, chasuble ou pluvial, a la préséance 
sur les dignités. 

HOSSAXEX. — Les quatre dignités de la cathédrale avaient intro­
duit un abus, qui consistait à prétendre avoir la préséance dans les 
processions et ailleurs sur le chanoine célébrant, même paré. La Sa­
crée Gongrégatioti écrit à lVvêque pour lui confier le soin de faire 
disparaître cet abus, afin qu'à l'avenir le chanoine officiant, quand il 
sera paré du vêtement approprié à l'office, chasuble ou pluvial, ait la 
préséance el marche le dernier, après tout le chapitre. Les chanoines 
n'ayant pas exposé la vérité, c'est à l'évoque « informer la Gongréga-
lion de l'exactitude des faits. 7 Avril 1;W8. 

Lorsque riiebdomadier, chanoine ou dignité, et le diacre et le 
sous-diacre assistants, revêtus des ornements sacrés, passent d e ­
vant l'évoque, ils doivent le saluer la lêle découverte (1870, 
1.1*41»»). 

PIIAItEX. — 1*1 ru m canonicus seu dignitas hebdoinadarius, para-
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tus cum pluviali seu planeta, ac diaconus et subdiaconus illi assistentes 
itidem parati, transeuntes ante episcopum, dum ei faciunt rcvercntiam, 
illam del)eant facere cooperlo vel detecto capite ? El S. II. G. respon-
dit : Debent, detecto capite. 

Si le diacre et le sous-diacre ne sont pas chanoines, ils reçoivent 
les palmes, les cierges et les cendres, et vont adorer la croix, le 
Vendredi-saint, après les chanoines ; mais, s'ils sont chanoines, ce 
qui est plus convenable, ils passent avant tous les autres cha ­
noines (Genève, 1000, n° 3050). 

GEXEVEX. — An diaconus et subdiaconus sacris vestibus induti 
debcanl primi post digniorem personam capituli pahnas, candelas el 
cineres recipere ; sicul eliam primi post celcbrantem in parasceve 
crucem adorare "t S. H. G. resp. : Négative, cum non sint canonici ; 
expedirc tamen, ut saltem diebus praedictis canonici inserviant in 
officio diaconi et subdiaconi ; eoque casu affirmative. 

La première dignité ne doit pas, après la messe, se faire accom­
pagner h la salle capitulaire par le prêtre assistant, le diacre et le 
sous-diacre, vêtus des ornements sacrés de la messe (Urgel, 1871). 

UHGELLEX. — Utrum beneficiali, qui hujusmodi missae (votivae 
pro inauguratioue capitulorum) per primam dignitatem celebralae, 
assistunt in officiis presbyleri assistentis, diaconi et subdiaconi, post 
missam decantatam teneantur cum sacris paramenlis, quibus in missa 
usi sunt, comitari pranlictam dignitatem (celel)rantem) sacris para-
mentis exutam, in liai)itu tamen canonicali incedentem, mediam inter 
diaconum et subdiaconum cum gremiali sicque proccssionaliler sine 
cruce procedendo ad aulam usque capitularem in claustris silam £ An 
potius considerari debeat hujusmodi praxis tanquam abusus omnino 
eliminandus, licet ab antiquis teinpori1)us ita fieri consueverit ? 
S. II. G. resp. : Tanquam abusus eliminandus. 

Les clercs, revêtus d'un vêtement ecclésiastique, ont la préséance 
sur ceux qui n'ont pas ces vêtements. 

SEGUXT1XA. — An clericis colta indutis praeferendi videanlur 
Acersecomiles episcopi interessentes sine colta *. Et S. II. G. respondil : 
Glericos indutos colla seu alio eeclesiaslieo induniento, praeferendos 
esse privatis personis, seu aliter clericis nulle chorali seu ecclesias-
ico indumento suffullis. Die 20 Novembris 1000. 
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PlfAREX. — Quoad praecedentiam in ecclesiasticis functionibus 
intcr prcsbytcros sîmplices et canonicos, ratione paramentorum, deberi 
paratis(10Sept. 1067). 

Lorsque l'évoque n'est pas paré, il n'est encensé qu'après l'of­
fertoire. 

Il H AGE X. — Supplicatur pro dcclaratione cap. 7, lib. 1 Gaercmonia-
lis episcoporum, uhi dicilur de episcopo non paralo missae interes-
senli, cumdcm cpiseopum thurificari post cvangclium, et in cap. 2$ 
ejusdem libri lcgilur sohim post oblata? S. 11. G. resp. : Si lion est 
paralus, seinel lanUun post oblata (1709). 

S. Conformément au Rituel romain, le prêtre est exposé et i n ­
humé avec la chasuble, le diacre avec la dalmatique et le sous -
diacre avec la tunique ; ces ornements sont de couleur violette. 

Sacerdos aut cujusvis ordinis clericus defunctus, veslibus suis 
quolidiauis commuuihus usque ad lalarem vestem inclusive, tum de-
super sacro vesliln sacerdotali vel clericali, quem ordinis sui ratio 
deposcil. indui débet. Sacerdos quidem super talarem vestem amictu, 
alba, cin^ulo, inanipulo, stola et casu la seu planeta violacca sit indu-
tus. Diaconus vero induatur amictu, alba, cingulo, manipulo, stola 
super biimerutn sinistrum qme sub axilla dextera annectatur et dal-
matica violacca. Subdiaconus autem amictu, alba, cingulo, manipulo 
et tunicella (De e.requih). 

C'est donc un véritable abus, comme je l'ai vu pratiquer dans 
le diocèse île Poiliers, que de revêtir un curé ou ancien curé, uni­
quement à cause de ce titre, d'un surplis et d'une étole. 

J/arehiprètrc, en pareille circonstance, ne peut être ni assis, ni 
vêtu du pluvial. 

MAZARIEX. — Cum S. U. Ç. innohierit inoppido Drepani dioecc-
sis Ma/arien., quemdam irrepsisse abusum, nempe collocandi cadavera 
arebipresbylerorum defunctorum, occasione funcrum, indu ta pluviali 
in sede, secus vero in fcrelro, ut praescribit lliluale romanum. 
S. eadem G. rescripsit : Non licere, et servelur lliluale romanum. 
Die 21 Aprilis 173(1. 

Suffit-il c[uo Ton expose paré et peut-on omettre la sépulture 
avec les ornements ? La S. C. des llites s'en rapporte sur ce point 
À la coutume. 
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Cadavera episcoporum, sacerdotum, diaconorum aliorumque de 
clero debentne sepeliri cum vestibus proprio ordini congruentibus, an 
sufficit ut cum his in ecclesia exponantur % S. II. C. resp. : Scrvelur 
cujusque loci consuetudo. Die 12 Novembris 1831. 

9. Le Cérémonial des évoques prescrit que les chanoines soient 
parés chaque fois que l'évoque officie pontificalcment : les digni­
tés prennent le pluvial, les prêtres la chasuble, les diacres la dal-
matique et les sous-diacres la tunique, à supposer que le chapitre 
soit partagé normalement en trois ordres ; à défaut d'ornements 
suffisants, les quatre ou six premiers chanoines prendraient le 
pluvial. 

Si fuerit festus soiemnisque dies et ipsemet episcopus vesperas sit 
celebraturus, postquam pervenerit ad Ecclesiam. dum genuflexus orabit 
ante al tare majus,... polest in genuflexione aliquantisper morari, 
dum canonici sumant sacra paramenta, post episcopum stantes, vide-
licet illi qui habent dignitates, pluvialia ; presbyteri, casulas ; dia­
coni et subdiaconi, dalmaticas et tunicellas coloris convenienlis, acce­
ptas prius per eosdcm canonicos et circa collum compositis amictibus. 
Sed si haberi non possunt paramenta pro omnibus, saltem quatuor 
aut sex primi habeant pluvialia (Lib. I, cap. xv, n. 6). 

Dans les chapitres, où les prébendes ne sont pas distinctes, les 
chanoines ne doivent pas tous être parés du pluvial ; il vaut mieux 
que les dignités seules aient le pluvial, que les chanoines prêtres 
prennent la chasuble, et ceux qui sont considérés comme cha­
noines diacres et sous-diacres, bien qu'ils soient prêtres, la dalma-
tique et la tunique (1608). 

ALEXAXD1UXA. — An, quia in Ecclesia Cathedrali Alcxandrina 
non sunt distinctae praebendae presbyterales, et tan tum ultimi sex 
canonici semper funguntur officio diaconi et subdiaconi, in festis 
ponlificalibus debeant omnes canonici induerc pluvialia, vel debeat 
servari ordo appositus in Caeremoniali, ut dignitates pluvialibus, alii 
canonici saeerdotes planetis, et ultimi sex, qui funguntur officio 
diaconi et subdiaconi daimaticis utantur. S. H. C. resp. : Décentius 
esse, ut servetur ordo libri Caeremonialis, nempe, ut dignitates plu­
vialibus, canonici presbyteri planetis, et diaconi et subdiaconi, vel 
qui pro diaconis et subdiaconis supplent, licet ordine sint presbyteri, 
utantur daimaticis et tunicellis. lia enim ecclesiasticus apparatus 
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varictate eircumamictus majorem praebet aspicicntibus splendorem et 
decentiam, quam si omnes canonici pluvialibus induantur. 

L^s clianoines doivent toujours assister aux messes pontificales, 
revêtus des ornements sacrés. 

CESEXA TEX. — An canonici cathedralis Ecclesiae possint assistere 
missae pontificali induli cappa, non autem sacris veslibus * El Sac K. 
G. responderi jussit : Esse abusum, ne canonici sumaut ad missam 
sacra indumeiita, omnino ab Ecclesiae Cesejuilensis caeremoniarum 
praxi revocandum (105!)). 

Quand l'évêquc fait une fonction pour laquelle il doit être a s ­
sisté des dignités et chanoines, ceux-ci doivent revêtir les orne­
ments sacrés (Sainl-Jaeques du Chili, 1801, n° 700). 

S. JAGOlil UE CHILI. — Exceplo presbytère el diaconibus assisten-
tibus, céleri canonici non assuniunt sacra parameula quuin archiepis-
copus soleinniter célébrai, vel faeit illas funcliones in quibus id 
praeslare dehent omnes dignitates et canonici. yuaerilur ut ru m tole-
rari possit haee cousueludo ! S. H. C. resp. : Négative. 

Lorsque, en l'absence de Févêquc, le doyen ou un chanoine 
porte le Saint-Sacrement, le doyen et les clianoines doivent assis­
ter à la procession, revêtus des ornements sacrés. 

(IA JET AXA. — An canonici el dignitates in processione SS. Saera-
menli iucedere debeaut sacris veslibus induli, episcopo non déférente 
SS. Eucbarisliae Sacramenlum, ex qno disposilio Caeremonialis videtur 
ioqui (ahtum de episcopo déférente ? Et S. It. C. respondit : Canonicos 
et dignitates vestes sacras ulroque casu induere debere in liouorem 
lanti Sacraracnti, prout dispoiiilur in Caeremoniali, cap. de Process. 
Sacramonti circa fiuem. Die 27 Marin 102^. 

ASSISIEX. — lleiiiieiilîbus eanonieis cil lied ralis inlervenire cum 
veslibus sacris in processione SS. Sacramenli in die ejus solemnitatis, 
juxla praeseriplum Caeremonialis, lib. I de Processione SS. Sacra-
menti, sub eo praelextu, quod ipsi canonici non teneantur, nisi 
quando episcopus praesens est processioni, idem episcopus fuit coa-
ctus deveuire ad mulctam contra itiobedienles, sup{>Iicans declarari 
an hoc rite et recle faclum fueril ? Et S. l\. Cong. respondit: Canonicos 
semper inlervenire debere cum veslibus sacris in processione solem­
nitatis Corporis Chrisli, sive ej)iscopus intervcnial, sive non, et ino-
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bedienles potuisse et debuisse per episcopum mulctari. Die 18 Ju-
lii 1634. 

PUTEOLAXA. —Decanus et canonici cathedralisPuteolanac decla-
rari petentibns : An, absente episcopo a processione Sanctissimi Cor-
poris Cliristi, Sacramentum déférente decano vel canonico, sacris ves­
tibus induli oratores intéresse debeant ? S. 11. C respondit : Affirma­
tive et Caeremonialis dispositionem, cap. xxxm, lib. II, servari man-
davit. Die 30 Junii 1657. 

FEUE A HIEX. — Digni tatibus et eanonieis Ecclesiae cathedralis Fer-
rarien. récusantibus in processione Sanctissimi Corporis Christi sacris 
paramentis albis, juxta proprii ordinis gradum incedere, in eo casu 
quo Eininentissimus episcopus sit impeditus déferre Sanctissimum 
Eucharistiac Sacramentum, ortisque super praemissis inter promoto-
iem fiscalem curiae episcopalis ex una, et capitulum praedictae Eccle­
siae cathedralis partibus ex altéra, contreversiis, iisque ad S. H. C. 
delatis, Emincntissimus et Reverendissimus Dom. Card. Nuptius in-
frascriptum dubinm decidendum proposuit : An canonici et dignitates 
Ecclesiae cathedralis Ferrariae teneantur incedere induli sacris para­
mentis albis, juxta proprii ordinis gradum, in processione Sanctissimi 
Corporis Christi, etiamsi Emincntissimus episcopus sit impeditus dé­
ferre Sanctissimum Sacramentum, in casu, etc. 

Et S. eadem R. C. rescribendum censuit : Teneri ad interessendum 
cum indumentis sacris. Die 12 Septembris 1716. 

Lorsque les chanoines d'une collégiale assistent à une proces­
sion avec les chanoines de la cathédrale, ils ne doivent pas, comme 
ces derniers, avoir les vêtements sacrés. 

BALXEOllOGIEX. — S. R. C. respondit : Canonicos ecclcsiarum 
collegiatarum, in concursu cum capitulo cathedralis, non debere ince­
dere in processionibus cum vestibus sacris, sicut incedunl canonici 
cathedralis. Die 2 Julii 1640. 

REGIEX. — An eanonieis collegiatarum ecclesiarum dioecesis in 
processionibus Sanctissimi Sacramenti liceat incedere cum vestibus 
sacris, prout incedunt canonici cathedralis ? Et S. R. C. respondit : Non 
liccre. Die 2 Julii 1640. 

V1TEHBIEX. — Cum episcopus Viterbien. promulgari mandaverit 
edictum, quo injungebatur ut, praeter dignitates et canonicos illius 
cclcsiae cathedralis, etiam dignitates et canonici ecclcsiarum colle* 
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giatarum, rectores parochialium et alii presbyteri dictae civitatis, pa-
ramentis sacris induti, ad proccssionem Sanctissimi Sacramenti in 
festo Sanctissimi Corporis Christi accédèrent ; cuinque ex parte capi-
tuli praefatac cathedralis hujusmodi causa ad S. R. C. débita fuerit, 
Emincntissimus et Révérendissimus Dora. Card. (iualtcrius infrascri-
X)tum dubium inter partes concordatum declarandum proposuit : An 
capitulo, dignitatibus et eanonieis Ecclesiae cathedralis competat jus 
incedendi in processione Sanctissimi Corporis Christi cum paramentis 
sacris privative quoad canonicos collegiatarum, rectores parochia­
lium aliosque presbyteros in casu ? 

Et S. eadem U. C. rescribendum censuit : Affirmative. Die 16 Fe-
bruarii 1726. 

Les chanoines parés doivent, à cause des ornements qu'ils 
portent, être encensés avant le vicaire général (1603). 

AQf.'ILAXA. — S. R. C , inhaerendodecretis in similibusalias edi-
lis, decrevit : Canonicos paratos Ihurificandos esse, et praecedere de­
bere ante vicarium, ralione paramentorum. 

Les chanoines parés doivent recevoir la paix el l'encens avant 
les dignités et les clianoines non parés ; les bénéficiers parés, après 
les chanoines et avant les autres bénéficiers non parés. 

CALA HIT AXA. —- Ad instant ia m arehiepiscopi et canonicorumCa-
laritanae Ecclesiae, Sac. Rituum Congregationi exposilum fuit, quod 
ultra solilos assistentes arehiepiscopi, dum solemniter célébrai mis-
sas seu vesperas, duo alii canonici et quatuor bénéficiât! pluvialibus 
paranlur, qui sic induli, haslas argenteas déférentes, soient intonare 
introilum. graduale et psahnos, ac antiphonas deeanlandas eanoni­
eis inlimare. Quibus eanonieis et bénéficiaiis incensum el pax da-
bautur post deçànuni et omnes alios canonicos ; lieel postea, id eis-
dem eanonieis el beneficiatis paratis incensum el pax dareutur aille 
decanum el alios canonicos introduction fuerit. Quare, tara pro parte 
arehiepiscopi quam decani et tolius capiluli, ad liles evitandas, pc-
titum fuit quid in hoc casu servandum sil f Eadem Sac. Cong. res-
pondil : Incensum et paeem dandam esse» duobus diclis eanonieis 
paralis aille dignitates cl canonicos non paratos, beneficiatis vero 
quatuor paralis immédiate post omnes canonicus et aille omnes be-
neficiatos non paratos. Et ita déclara vil. Die 30 Aug. 1002. 

Les ornements ne sont pas strictement requis pour les cha­
noines, à une procession de reliques. 
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LUC AN A. — Post emanatum decretum S. Rituum Congrégations 
die 23 Septembris 1651 super diversis controversiis inter canonicos et 
eapellanos collegiatae ecclesiae Camajoris, Lucanae dioecesis, habito 
novo recursu ad eamdem S. Gongregationem pro parte ipsorum cano-
nicorum super delatione sacrarum reliquiarum in processione ; ea­
dem S. Rituum Gongregatio, proponente Eiîio I). cardiuali Sacchetto, 
ccnsuit : Quoad reliquiarum delationcm in casu in quo requirantur 
quatuor unitim, spectare ad canonicos non paratos. Et ita in dicta ec­
clesia el casibus pràedictis servari manda vit. Die 22 Martii 1653. 

10. Le Jeudi-saint, ceux qui sont parés et qui ont assisté l'évêquc 
dans la bénédiction des saintes huiles communient les premiers, 
quel que soit d'ailleurs leur rang hiérarchique. 

SEGUXTIXA. — Instante episcopo Seguntino, S. R. C. declaravit : 
Feria V in Coena Domini eos presbytères ac diaconos, qui sacris in­
dûment is amicti in consecratione Sacrorum Oleorum ministrant, ta-
metsi iidem non fuerint de gremio cathedralis, in communione aliis-
que actibus praeferendos esse reliquis sacerdotibus ac diaconis, qui 
sacris nullatenus induti de gremio tamen cathedralis existant. Die 27 
Novembris 1657. 

Les confréries, dans les processionsdu Saint-Sacrement qu elles 
sont autorisées à faire, peuvent revêtir les prêtres, les diacres et les 
sous-diacres, de chasubles, dalmatiques et tuniques, et faire porter 
la croix par un sous-diacre en tunique. 

xrCEHIXA PAGAXOHUM. —- In causa Nucerina Paganorum inter 
sodales confraternilalis Sanctissimi Corporis Christi, habentes pro-
priani ecciesiam sub eodem tituio prope parochialem S. Felicis, qui 
scm]>er et usque ad praesens in dominica infra octavam festi Sanctis­
simi Corporis Christi solemnem processionem peragerunt, ctiam vi-
gore resolutionis hujus S. R. C. editae sub die 15 Novembris 1603, nec-
non communilatem nuncupat. Univcrsitatem Paganorum cjusdem 
civitatis, pràedictis sodalibus adhaeren. ex una, et dignitates et canoni­
cos cathedralis Ecclesiae praefatac civitatis, ac promolorem fiscalcm 
illius curiae episcopaiis praetendentes in eadem processione deferri 
non posse vestes sacras per presbytères, diaconos et subdiaconos, nec 
extolli crueem processionaliter a subdiacono, cum tunicella parato, 
partibus ex altéra, proposilis in eadem S. R. C. per Eminentissimum 
et Reverendissimum 1). Gard, de Tencin ponentem infrascriptis dubiis, 
videlicet : 
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1. An sacerdotes, diaconi et subdiaconi in processione, quae peragi-
tur in dominica infra octavam solemnitatis Sanctissimi Corporis Chri­
sti inlra liaiiles totius pareciae S. Felicis qniversitatis Paganorum, 
]>()ssint induerc super al bas casulas, et respective dalmatieas et tuni-
cellas ? 

2. An crux processionalis possit deferri ante elerum per subdiaco-
niiin cum lunieelia paratum, vel potius quoad utrumque sit servan-
dum asserlum soliturn in casu, etc. ? 

Eadem S. R. C. rescribendnm censuit : Ad 1, Affirmative. Ad 2. 
Affirmative quoad priniam partem, négative quoad secundam et 
amplius. Die 20 Maii 1741. 

Les (Garnies peuvent, comme leur rituel le leur permet, dans 
les processions du Saint-Sacrement porter des vêtements sacrés, 
sauf les frères-lais : entrer dans l'église des religieuses, si Févêque 
l'autorise, et y donner une seule» bénédiction avec un triple signe 
de croix, selon que le prescrit leur rituel. 

IMOLEX. — Orta contre)versia inter capihilum, canonicos et digni­
tates Ecclesiae cathedralis S. Cassini Imolae ex una, et Patres Carme-
litas ejusdem civitatis parti bus ex altéra, super délai ione sacrorum 
paramentorum in processione, quae peragitur abiisdein Patribus extra 
claustra corum ecclesiae infra octavam Sanctissimi Corporis Christi, 
iliaque ad S. R. C. delata, Eminenlissimuset Reverendissimus D. Gard, 
de (îentilibus Ponens infrascripta dubia inter parles concorda ta 
decidenda proposait : 

1. An Patres Garmelitae induere possinl sacras vestes ad formam 
eorum ritualis in processione facienda extra claustra et ambition ec­
clesiae infra octavam Sanctissimi Corporis Christi in casu, etc. "i 

2. An liceat eisdem Patribus ingredi ecclesiam monialium S. Ste-
phani, et ibidem benedictionem impertiri eisdem monialibus, et deinde 
populo, nec non in propria ecclesia sub triplici signo ad formam ejus­
dem ritualis in casu, etc. ? 

Et S. eadem C. rescribendnm censuit : Ad 1. Affirmative, exceptis 
fratribus laicis. Ad 2. Lieere Patribus Carmelitis ingredi ecclesiam 
monialium, accedente consensu episcopj, ibique impertiendam esse 
unicam benedictionem monialibus, et in propria ecclesia cum triplici 
signo. Die 16 Maii 1744. 

Aux processions où les réguliers sont unis au chapitre, les ré­
guliers parés marchent avec le célébrant, après les chanoines non 
parés. 
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FIRMANA. — Congregatio Sacrorum Rituum. Illmo cardinali Lan-
ceUotto referente, censuit servandam esse antiquam consuetudincm, 
et licerc sex ex minoribus Observantibus pluvialia induere et ante 
sacras rcliquias processionalitèr delatas immédiate incedere. Die 
21 Julii 1618. 

RIPANA. — An in binis festivitalibus S. Jaeobrde Marchia, et res­
pective in processionibus fieri solitis in illis diebus, rcligiosi parati 
debeant incedere unilim cum célébrante, seu potius canonici praecc-
dere debeant eisdem religiosis paratis? S. R. C. resp. : Affirmative ad 
primara parlem, négative ad secundam (1737). 

CHAPITRE IT 

LA MATIÈRE 

1, Objet de ce chapitre. — 2. Soie. — 3. Drap d'or. — 4. Toile d'argent. 
— 5. Laine. — 6. Lin et colon. — 7. Velours. —8 . Verre filé.—9. Fibre 
de mûrier. — 10. Ornementation. — 11. Peintures. — 12. Passemen­
terie. — 13. Doublure. — 14. Ornements doubles. — 15. Dissertations 
romaines. — 16. Nettoyage des ornements. 

1 . L'étude de la matière des ornements se présente sous un 
quadruple aspect : le tissu en lui-même, Y ornementation, la 
passementerie et la doublure. 

H. Pour le tissu, certaines matières sont prescrites et autorisées, 
tandis que d'autres sont prohibées. 

D'après la tradition, la soie (!) est la matière normale, comme 
étant noble et précieuse, par conséquent digne des saints offices. 

Les ornements en soie sont permis pour les franciscains réfor­
més, à condition qu'ils ne soient pas prècieu.*; c'est-à-dire sans 
or ni argent. 

Nos, lïieronymus miscratione divhvu S. R. E. tituli S. Pancrati? 

(i) La rubrique du Missel se tait sur la soie, excepté pour le voile du 
calice. Le Cérémonial des Evoques n'est pas plus explicite. 

u 2 
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presbyteri cardinalis Matthaeus, totius ordinis Fratrum Minorum S. 
Francisci de Observantia proteclor, corrector et gubernator. Universis 
etsingulis pracsenlcsnoslras liltcras inspccturis et audituris fidem fa-
cimus et allcslamur qualiler, die 26 Junii 1602, rctulimus S. D. N 
]). Clementi papae VIII verba infrascripla, cou I en ta in Cleinentina Exivi, 
de verborum signifieatione (juaevls paramenta vers, et infra, videlicet : 
« Quapropter sufficere debent cis paramenta decenlia. Superfluitas 
au te m aut iiimia pretiositas vel quaccumque curiositas in bis seu aliis 
quibuscumque non potest ipsorum professioni vel statui convenire V 
Et re([uisivimus a Sanetitalc Sua ut, ad tollendum omnem scrupulum 
fratribus reformatis Minorum Observantium S. Francisci, provinciae 
Komanac, qui petebant infrascriplam declarationem, dignaretur decla-
rare : An, slantibus suprascriptis verbis posilis in praedicta Clemen-
tina, possint dicti fratres in suis eeclesiis, absque conscientiae peri-
culo, titi ecclesiaslieis paramentis quibuscumque sericis, quae tamen 
non sint pretiosa, nempe ex auro vel argento contexla. Et Sanctilali 
Suae visuni fuitdictani Clcmentinam in §. Quamn'a non adversari, quo-
minus fratres praedicli possenthujuseemodi paramentis sericis libère 
uti et illa pênes se sine al i quo conscientiae onere retinere. Qine omnia 
voluimus praesenlibus bis nostris litteris atteslari, nedum pro quiete 
conscientiarum fratrum refonnatorum Minorum Observantium hujus 
provinciae Hoinanae, verum eliam aliorum omnium fratrum reforma-
torum ejusdem Ordinis Minorum Observantium S. Francisci. 

Dalum Uomae in palatio noslro,die 28 Junii 1602. 
Hier. eard. Mattheius. — Angélus Pianus secret. 

ïl. Le drap d'or est très recherché en France ; Rome ne l 'em­
ploie pas, mais elle le tolère : « Tolerandam esse locorum consue-
tudinem, relate tantuin ad paramenta ex auro contexta » (In 
una de Guadalaxava, 1800). — « Potest tolcrari tela aurea, tan­
tuin rationc pretiositalis » (Papien., 1885). 

Dans le commerce, le drap d'or est de deux sortes : fin ou mi-
fin. Le premier seul est acceptable et conforme au décret de la 
S. C. des Rites, car il est fabriqué avec un fil d'argent doré, qui 
est réellement une matière précieuse. Le second n'est que du 
cuivre doré. Le Monde disait h ce sujet le 28 décembre 1891 : 
« L'économie faite par l'acquisition d'un ornement en drap d'or 
est bien discutable ; s'il est en or mi-fin, il n'a qu 'une durée fort 
limitée» ; au bout de peu de temps il noircit et la chaîne, trop forte 
£iour la trame, ne donne (prune consistance apparente au tissu... 
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L'intention formelle de l'Eglise est que les couleurs liturgiques 
doivent être un enseignement pour les fidèles et symboliser d'une 
certaine manière le mystère ou la fête du jour. Le banal drap d'or 
ne représente rien sous ce rapport, il n 'a aucune signification li­
turgique. Au point de vue artistique, nous aurions à relever cette 
même banalité. » 

L'or étant enroulé sur un fil de soie jaune, il s'ensuit que c'est 
la couleur jaune qui fait le fond. 

Les étoffes lamées d'or (1 ), usitées à Rome, ont, au contraire, le 
double avantage d'être riches, même sans aucune addition et de 
laisser paraître la couleur liturgique du fond. J'insiste pour 
qu'elles soient adoptées en France. 

Laissons donc, avec la pratique romaine, le drap d'or pour 
cette triple circonstance : la mitre ordinaire, les parements d'autel 
et le drap mortuaire. 

4. La toile d'argent est permise pour remplacer le blanc. 

PAPIEX. — Potestne permitti tela argentea pro paramentis albi 
coloris ? Affirmative (20 Nov. 1885). 

5. La laine, qui dénoterait plutôt la pauvreté, est interdite par 
plusieurs décrets. 

SEXEX. — An planctae ex lana confectae permitlantur ? S. R. C. 
resp. : Usas ecclcsiarum lanças casulas non admittit (18 Dec. 1877). 

SAXCT1 SEVERIXI. — Ut mm permitti possit usus sacrorum pa-
ramentorum texlili confectorum : 1° ex pura lana, 2° ex lana et gos-
sypio, 3° ex serico et gossypio, 4° ex fiio bombycino et gossypio, 
5° ex puro gossypio ? S. 1t. C. resp. : Scrventur décréta in una Mu-
tinen. diei 22 Septembris 1837, ad VIII, n° 3, et in una Sciien., dici 
18 Decembris 1877, ad 5. Atque ita respondit ac déclara vit die 15 
Aprilis 1880. 

AVERTISSEMENT. — Quoique la S. C des Rites ait plusieurs fois 
déclaré illicite l'usage des chasubles et autres semblables ornements 
sacrés, tissus en colon, en lin et môme en laine, néanmoins plusieurs 

fi) Dans YTnneu'aire du duc dr /fcvry, en 1413, sous le n f t Mi\ lo lamé 
est appelé p?«t pour lo distinguer de Yov fiUy qui est rond : « Un collier de 
fil d'or trait plat. » 
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fabricants de tels tissus mettent en vente des ornements de cette sorte, 
comme si la S. C. le permettait actuellement. Afin de dissiper toute 
fausse opinion dans une si importante matière, les Révérendissimcs 
Ordinaires sont prévenus «pie les décrets rendus sur ce sujet par la 
dite S. C , restent en pleine vigueur el qu'il n'existe aucune disposi­
tion nouvelle qui les ait modifiés en aucune façon. Du Secrétariat de 
la S. C. des Rites, le 28 Juillet 1881. — Le secrétaire, Placide Haïti (i). 

LAUDEX. — Utrum adhiberi possiut sacra paramenta ex lana con-
fecta, prohibendo ne in posterum cmantur? S. U.C.. resp. : Néga­
tive, juxta décrétant in una Sencn. dici 18 Decembris 1887, ad 
(23 Junii 1802). 

O. Les étoffes de lin et de coton sont strictement prohibées, 
parce que ces deux matières, d'ordre inférieur, sont plutôt ré-
servees pour lu lingerie. 

AHITIXEX. — Quaeritur: îNum plauetae, slolae et manipula possiut 
confici ex tela liuea vel gossypio, vulgo pcrcallo. coloribus praescri-
ptis tincta aut dcpiela V Kl S. Rit. Congr. respondit : Servenlur ru-
bricàe et usus omnium Kcclesiarum, quae hujusmodi casulas non ad» 
mitlunt (23 Sept. 1837). 

Les Capucins ont été autorisés à user les ornements de cette 
sorte, a cause de leur bonne foi. 

(IAI*U<X1IX(MU>M. — Ulrurit Capuccini lencanlur ad observanliani 
deerotorum, praeserlim 18 Decembris 1877 et 28 Julii 1881, eirea 
materiam parainentoruni ? Kl quatenus affirmative, utrum licite uli 
possiut paramentis ex gossypio, line nul lana, hona fuie confeelis post 
istius maleriae prohibitionem ? S. R.. (1. resp. : Affirmative, facla vero 

(1; Cet avertissement a été écrit eu italien. L'Ami du clergé en a donné 
la traduction suivante : 

« Klsi S. Cnngregnlio Uituuiii snepe illieituin déclaraveril. usum casula-
rum nliorumque similiuin parnmenlori.m e\ lela gnssypii, aut Uni, nul 
etiain lanae coiifecloriim ; allainen a uonniillis fahriralorihus liarum, le-
laruin, paramenla ejusinodi ila veiiumdnnlur, quasi ab ipsa S. (.oiigrcga-
tione mine eadem permissa fuerint. Ad nmniinndam igitur lollendnm, in re 
lain gravi, falsam opiniotiem, monenlur licvcrcndissiiiii Ordinnrii dioeee-

deerela juin einauala, qunad liane rem. ab eadem S. Congrégation!», 
in sua plena permnnere \i ac robore, neque iillam existera nuperrimam 
dispositioncm qiuie alupio modo eadem modificaveril. Kx Seeretaria S, 
Congregatiouis Uihium, «lie Julii 1881. 
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venia utcndi hujusmodi paramentis jam existentibus, donec consu-
mantur (17 Dec. 1888). 

Ce décret plus récent annule donc celui de 1835, qui permet­
tait des chasubles de coton, en lâchant trop facilement la règle et 
la tradition. 

OJW1XIS MIXOltUM DE OIISEHVANTIA. — Sacrorum llilutim 
(Congrégationcm humillimis datis prccibus adivit Fr. Joseph Gamaiti, 
alumnus Ordinis Minorum Sancli Francisci de Observantia, Burgi 
Saneli Sepulcbri, ut déclarare dignarelur : An in décrète generali sa. 
mem. Pii Papas VU, quo intcrdicitur usus sacrarum suppellectilium 
saerificio missae deservientium ex gossypio eonfectarum, comprehen-
daulur etiain casulae ex eodeni gossypio contexlae? Kmin. et Hev. 
Patres sacris tuendis ritibus praepositi in ordinariis coinitiis rescri-
bendum censuerunt : îSTon comprehendi. Die 23 Maii 1835. 

Certains fabricants ont essayé de combiner la laine et le coton, 
la soie et le coton, la bourre de soie et le coton, mais toutes ces 
innovations ont été rejetées par la S. C. comme contraires à la 
pratique1 de l'Eglise : voir le décret rendu pour San Séverine. Ce­
pendant elle» tolère pour les églises pauvres les ornements dont la 
trame est en soie el la chaîne en une autre matière prohibée, co­
lon, laine ou lin. 

GXESXEX. ETPOSXAXIEX. — Per varia S. R. C. décréta vetitum 
est quoniinus sacra ornamenta ex gossypio vel lana contexla adhi-
beantur, immo ex boloserico opère tanlum ita confici praeseribilur. 
Quum vero non omnes ecclesiae ob redituum defectum ejusinodi pa­
ramenta scrica sibi rompu rare liaud valcant, ab eadem S. II. C de-
clarari petiit Emus et H mus 1). card. Miecislaus Ledochowski, ar-
chiep. (ïnesnen. et Posnanien., an, attenta ecclcsiarum pauperlate, 
liceat pro ornameulis sacris prâeparandis illud adhibere panni genus, 
quod ex parte exlerna et oculis intuentium apparente ex filo serico in­
tègre contegilur, liabet tamen operis textilis lulcimentum in gossy­
pio, lana vel in lino 1 Et S. eadem C , postquam volum atterius ex 
apostoliearum eueremoniarum magistris exquisivit, rata est : Attenta 
ecclcsiarum pauperlate, panni genus de quo in casu pro sacris orna­
meulis tolerari posse. Alque ita declaravil et rescripsit. Die 23 Mar-
lii 1882. 

7. Le velours est rarement employé en Italie ; à Rome, il ne 
Vest même pas du tout, parce que cette étoffe est exclusivement' 
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réservée au Souverain Pontife pour certaines parties de son cos­
tume. Ce serait donc usurper sur ses droits que de l 'employer, 
malgré la pratique générale du commerce français, qui, au moins, 
ne devrait vendre que du velours de soie, tandis (pie 1res souvent 
on se contente de velours coton. U Ami du clergé ajoute avec rai­
son : « Le colon-velours n'est sans doute pas plus permis que 
le coton, puisque c'est la même matière. » 

8. Le verre filé, malgré son brillant, n 'a pas trouvé grâce de­
vant la S. (]. des Dites, qui Fa repoussé, à cause de son peu de 
solidité et des inconvénients graves qu'il présente. 

ATHEIiATEX. — Paucis abhinc aunis mos invaluil in (lalliis tclas 
sericas vilreas lexendi, quihus vesles ecelesiasticae saerificio missâe 
aliisque divinis officiis inservienles conficiuntur. Karum texlura ex 
gossypio aut simili malcria solida componilur, cui superimposila s uni 
filainenta seriea et vitrea, quae aurea cerle dici valerenl, si ex vit m 
lux auro simillima produci possel : vilrum enim in filamenta suhti-
lissima rednelum inserilur filis sericis eodem ferme paeto quo fila­
menta aurca vel argentea imponuutur telis au i vis vel argenteis nun-
cupalis, vel etiam ad modum operis phrygii disponuntur super telam 
eadem filumcnla. Qmim autem haec facili negolio in minutissiinas 
]iarles frangi possiut et delabi in ealieem, cum probabili periculo va-
letudiuis illius sacerdolis qui bas partes cum Jcsu-Chrisli sanguine 
deglutiut, Kminenlissimus et Revorondissimus Domiuus cardinalis 
Hugo llohcrlus de la Tour d'Auvergue-Lanraguais, episcopus Alrc-
batensis, S. II. (!. humillime sequens proposuit dubium enodandum, 
niinium : An licitum sit ad eelebrandam missam ornamentis uti quo­
rum texlura vitrea est, mixla auro vel argenté? El S. eadem C. rescri-
bendum censuit : lu voto magistri caeremoniarum seu négative ad» 
proposilum dubium proptercaque praedictis ornamentis uti non licet. 
Die 11 Septembris 1847. 

9. On peut employer le tissu fait en soie et fibre de mûrier, 
pourvu qu'il reste conforme aux échantillons présentés, et qu'on 
n 'y introduise pas d'autre matière. 

HKXETEX. — lime Domine uti frater, Minimelatel Amplitudinem 
tuam preces a 1). Josepho Pasqualis, istius dioeceseos Cenelen., buic 
S. IL il. fuisse porreclas, ut quoddam tessutum a se nuper confectum 
ex serico et mori fi bris, cujus plu ri ma et variala specimina transmi-
fiil, pro sacris paraiiienlis efficiendis liciteadhiberi possel. S porroC r 
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ea de re peritorum sententiis exquisitis, in ordinario coetu ad Vatica-
num die 15 vertentis mensis habito, ejusmodi precibus rcscribere rata 
est : Posse adhiberi, dummodo textum de quo agilur numquam nova 
adjeeta matcria iminutetur. Romae, die 21 Aprilis 1803. Caict. card. 
Aloisius Maselia, S. 11. C. praef. Vincent. Xussi, S. 11. C. secret. 

10. Le tissu est uni ou ornementé. 
L'étoffe unie convient aux ornements de tous les jours, les 

autres requérant quelque solennité. On remploie également à 
Rome dans des circonstances spéciales, par exemple pour les 
Pères du concile œcuménique, l'étole des curés, le pluvial des 
chapiers, etc., afin d'établir une distinction avec Tordre hiérar­
chique supérieur. 

L'ornementation qui rehausse l'étoffe est très variée. Elle com­
porte des orfrois, des broderies, un tissage et de la passemen­
terie. 

Les or/rois sont des pièces d'apparat, qu'autrefois on rappor­
tait sur l'étoffe, mais qui maintenant font corps avec elle, étant 
de même qualité et couleur. Ils sont d 'un aspect plus riche et 
d'un dessin plus soigné que le fond, lequel, à Home, n'est jamais 
uni, mais rehaussé de diverses manières, surtout de rinceaux et 
de bouquets de fleurs. 

La broderie se fait, à Rome, toujours en fil d'or, mais jamais 
or sur or, ce qui serait opposé au bon goût. Malgré cette pratique 
persévérante de près de trois siècles, je ne vois pas d'inconvé­
nient n mêler à l'or la soie nuancée, qui ne peut que produire un 
heureux effet. 

Les armoiries, qui indiquent le propriétaire ou le donateur, 
sont habituellement brodées à l'aiguille. 

Le tissage dans l'étoffe est plus économique que la broderie. 
Evitons les produits de l'industrie française, hauts en couleur, 
vulgaires comme dessin et d'un goût très équivoque. 

1 I. L'étoffe est avivée parfois de peintures imprimées ou faites 
à la main. Aucune loi ecclésiastique ne les défend et la S. C p e r ­
met même, le fond restant en soie, qu'on y applique des images 
peintes sur toile de lin ou de coton, car ce n'est plus qu'un acces­
soire. 

IWUNEX. — llmus Dnus Franciscus Salesius Bauer, hodiernus 
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episcopus Brunen.,cxponensa fidelibus sibicommissaediocceseos, occa-
sionc primi millenarii ab obi tu S. Mclhodii episeopi proxime reco-
leadi, casulas et pluvialia donoofferri suis ectiesiis, exbibentiaa tergo 
imagines SS. pont. Cyrilli et Methodii, non aeu in tela serica sed oleo 
super tela lineo vel gossypio pictas alterique ejusmodi lelae aggluti-
natas, a S. H. G. bumiliter quaesivitan sacra paramenta cura ejusmodi 
imaginibus légitime adbiberi possint i Et S. eadem G., re mature 
perpensa, ita in casu reseribendum censuit : Pictas imagines uti 
exponitur permitti posse, dummodo agalur de paramentis sericis vel 
auro argenloque contextis ac de celcroad normani Icgum liturgicarum 
confcclis. Atque ita rescripsit ac déclara vit. Die 30 Marin 1885. 

1 <£. La passementerie comprend des galons et des franges, qui, 
à Home, sont constamment en or ou en soie jaune. L'or fin est 
brillant et durable ; le faux or n'est pas de mise, parce qu'il perd 
vite son éclat et rend une odeur désagréable. Le galon blanc, si 
populaire en France, y est absolument inconnu, même sur le 
violet et le noir. 

Les galons sont tantôt larges et tantôt étroits. 11 va sans dire 
que nous ne pouvons accepter l'innovation, française et espa­
gnole, qui consiste à tisser un semblant de galon dans l'étoffe. 

Depuis le retour à l'imitation du moyen âge, on fait, parmi nous, 
des galons et des franges en soie mélangée de différentes couleurs. 
Sans les repousser systématiquement, nous voudrions que, pour 
des ornements de prix, l'or y dominât. 

12). La doublure se fait en toile ou en colon; aux beaux orne­
ments, on emploie la soie. Elle est généralement, à Home, de la 
couleur de l 'ornement ou jaune, couleur neutre, afin d'être moins 
salissante. 

14. Les ornements doubles sont une économie peut-être. Je 
n'ose les condamner, car il y a longtemps qu'on s'en sert (1) ; 

• 1) « Una tunica et una dahualica ad duplex servicium, scilicct ab ex­
tra de pan no serico albo... cl per infra do sondai i iudo. Una casula dup-
plex, de serico albo ex una parte... cl ex alia parle de sondai i rubeo Alia 
casula de tela nigra, dupplex de tela alba » «Mr. de la cath. de Châlons-
mr-Martœ, 1413, n<* 2<M, 280, 290). 

« Un pluvial l\ deux adroits, d'un côté rouge et de l'autre blanc » (Inv. 
de la cath. d'Auxerre, 172G, n* 51). 

« Ornements h deux faces : 3 chasubles, 4 (Unies, 3 manipules, 2 voiles» 
3 bourses, 2 chappes » (/6tcZ., 1789). 
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mais je ferai observer qu 'on ne les rencontre pas à Rome et que 
la tolérance ne s'est étendue jusqu'à présent qu'à la seule étole 
baptismale. 

Nos évoques les préféraient, comme moins encombrants, pour 
leurs tournées pastorales, combinant le blanc et le rouge, le 
violet et le vert. 

15. Je renvoie volontiers le lecteur à deux excellentes disser­
tations, publiées, en 1890, dans les Ephemerides lituryicae, sous 
le titre : « Disceptatio de maleria planctarum », et en 1893, 
p . 713-717. 

Î6. J 'emprunte cette recette à Y Ami du clergé pour lo net­
toyage des ornements : « Il suffit de plonger l 'ornement maculé 
dans le vinaigre, puis do le repasser bumide en le plaçant entre 
deux feuilles de papier. 

« On recommande encore pour le nettoyage des soies de 
toute couleur, la recette suivante : 120 grammes savon gras, 
180 grammes miel fondu. Délayez ensemble, ajoutez petit à petit 
un demi-litre d'eau-de-vie de m a r c Posez sur le feu jusqu'à l 'ébul-
lition. Frottez la soie avec une brosse de crin, très douce, tou­
jours du même sens ; rincez à plusieurs eaux et secouez sans 
jamais tordre ; repassez la soie lorsqu'elle est encore bumide. 

« Pour enlever les tacbes de cire, de suif, sur les tapis d'autel et 
les ornements, raclez légèrement, avec une lame de couteau, la 
couche de cire ou de suif qui fait tache sur l'étoffe ; étendez l 'en­
droit de l'étoffe sur une planche à repasser, couvrez la tache d'une 
pincée de craie pulvérisée, placez sur cette poudre un papier de 
soie, puis repassez avec; un fer chaud ; la graisse se fond et imbibe 
la craie. Alors secouez toute cette poudre, frottez fortement la 
partie qu'elle couvrait avec une mousseline douce ou une brosse 
douce. La tache doit avoir disparu. Si elle paraissait encore, ou 
recommencerait l 'opération. » 
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CHAPITRE III 

LA FORME 

1. Formes diverses. — 2 . l'orme romaine. — 3. Nationalité — 4. Forme 
golhique. — 5. Unité. — 6. Exposition de Home. — 7. Symbolisme. 

1. Les formes multiples des ornements peuvent se réduire à 
trois: la forme romaine, la forme yothif/tte et la forme nationale. 

2 . La première présente rimmense avantage d'avoir, plus que 
toute autre, conservé, sinon toutes les traditions, au moins la 
majeure partie d'entre elles. Avec elle on arrivera facilement à 
l'unité, Rien ne serait plus facile si la Congrégation des Rites, 
usant de son autorité, voulait y tenir la main et si le clergé, en ne 
se désintéressant plus de ces questions, surveillait directement les 
ateliers do fabrication. 

IX. Les formes nationales ne se distinguent que par leur plus ou 
moins de bizarrerie. Prenons en exemple la chasuble : en Italie, 
la croix est en avant ; en France, on la relègue en arrière ; en 
Ksp »gm\ on n'en met pas du tout. Pour In coupe, ce n'est pas plus 
uniforme et si la notre laisse beaucoup à désirer, la coupe espa­
gnole est étrange avec son élargissement postérieur et sa décou­
pure qui la fait ressembler à une boite de violon, sous prétexte de 
ne pas gêner le mouvement des bras. Nos ornements, avec leur 
bougrnn et leurs broderies en bosse, ne sont*ils pas aussi r id i ­
cules qu'incommodes, au lieu de cette souplesse et de cette légè­
reté que présentent les œuvres romaines? 

-1. Le moyen âge offre de fort beaux modèles, que l'on se plaît 
généralement a copier ou imiter. La confection doit-elle entrer 
dans cette voie ? .le n'hésite pas h répondre, que non, au moins 
quant h la forme générale, car les détails d'ornementation ne sont 
déterminés par aucune règle spéciale. Home s'est prononcée caté­
goriquement, par la circulaire adressée en 1804 aux évoques, 
contre toute innovation ou rénovation de type. Voici h quelle oc­
casion : 

Algr Corazza, maître des cérémonies de la chapelle papale, au 
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retour d 'un voyage en Belgique et en Allemagne, dénonça l 'alté­
ration du type moderne de la chasuble à la Sacrée Congrégation 
des Rites, qui le chargea d'écrire, pour éclairer sa décision, un 
votum spécial sur ce sujet. Ce rapport étant des plus violents, 
Pie IX, dans un but de conciliation et d'apaisement, ne permit 
pas qu'on le distribuât suivant l'usage, quoiqu'il lut déjà im­
primé, et en ordonna même la suppression ; aussi je n'ai pu m'en 
procurer un exemplaire. Au lieu d'une condamnation formelle, 
Sa Sainteté voulut seulement qu'une circulaire fut adressée aux 
évoques pour leur demander compte du changement survenu 
dans leurs diocèses respectifs. Des principes y étant développés et 
affirmés, il est donc bon d'en rappeler les termes mêmes : 

Quum... Sancfam Sedem non laterct quasdain in Anglia, Gallia, 
Germania et ttelgio dioeeescs i minutasse formam sacrarum vestium 
quae in celebratione sacrosanctae missae sacrificii adliibeulur, eascpie 
ad stylum, qtiem dicunt gothicum, elegantiori quidem opère confor­
masse. . ; Sacra Congregatio legitimis protuendis rilibus praeposita 
super hujusmodi immutationibus accuratum examen instituera baud 
praetermisil. Ex hoc porro examine, quainvis eadem Sacra Congrega­
tio probe nosceret. sacras illas vestes stylum gothicum praeseferenles 
praecipue saeeuli XIII, xiv et xv obtinuisse, aeque tamen animadvertit 
Ecclesiam Homanam aliasque latini ri lus per orbem Eeelesias, Sede 
Apostolica minime reclamante, a seculo xvi, nempe ab ipsa propemo-
dum Concilii Trident in i aetate, usque ad noslra haec tempora illarum 
reliquisse usum ; proindeque, eadem perdurante disciplina, neenon 
Saneta Sede inconsulta, nihii innovari posse censuit, uti pluries 
summi pontifices in suis edocuere constitulionibus, sapienler monen-
tes islas, utpote probato Ecclesiae mori contrarias, sacpe perturba-
tiones producerc posse el fidelium animos in adiniralionem inducere. 
Sed quouiam Sacrorum Rituum Congregatio arbitralur alicujns pon-
deris esse posse rationcs quae praesentein immutationem persuasc-
run' , hinc, audilo Sanctissimi Domini noslri Pii papae IX oraculo, 
verbis amantissimis invilare censuit Amplitudinem tuam ut, qualenus 
in tua dioecesi hujusmodi immutationes locuin habuerint, rationcs 
ipsas exponcre velis quae illis causam dederunt. 

Introduire une forme même ancienne, c'est faire acte de nou ­
veauté et produire une bigarrure regrettable, une anomalie que 
rien ne justifie. 

L'archéologie ne doit pas nous parquer dans des époques fixes 
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et invariables. Ce qui était bon autrefois peut ne plus convenir 
aux temps actuels. Autres sont les goûts et autres les besoins; 
d'ailleurs, en matière ecclésiastique, la liturgie primera toujours 
nécessairement el évincera même l'archéologie ( i ) . 

Le retour à la liturgie romaine comprend, outre les lextes, 
les rites et les formes du culte. Si nos évoques ont jugé à propos 
de reprendre la barrette à trois cornes, la cappa magna, le plu­
vial avec armoiries et pectoral, le chapeau vert pontifical, etc., 
pourquoi répugneraient-ils, par exemple, h accepter la mitre ro­
maine, qui leur rappellerait qu'ils sont les disciples du Saint-
Siège, comme l'écrivait, en 1()iU, le pape S. Léon IX à Ebberard, 
archevêque de Trêves : CE Itomana milra (il y avait donc dès cette 
époque des mitres qui n'étaient pas romaines) caput vestrum in-
signimus, qua et vos et sueeessores vos tri in ecclesiasticis officiis 
romano more sempor ulamiui semperque vos esse Uomanae Sedis 
discipulos reminiscamini. » Quand on change, c'est pour tout 
prendre en bloc, et non pour choisir ce qui convient el rejeter ce 
qui déplaît, l 'n Ici procédé n'est propre qu'à dérouter les fidèles 
par la confusion qu'il engendre. 

L'arbitraire, l'individualisme présentent cet inconvénient i m ­
mense d'une fabrication d'aventure, qui variera suivant les per­
sonnes, en sorte (pie nous sommes en présence de plusieurs 
formes sans qu'on sache à laquelle s'arrêter de préférence. Sans 
doute tout me porterait, en raison de mes goûts, à proner exclu­
sivement le moyen-age. Pourtant je crois j>lus convenable de sacri­
fier mon goût personnel h l'avantage réel de l'unité. 

C'est h celte unité que nous devons aspirer el tendre de tous 
nos efforts. Or, pour la trouver autant (pie possible non sujette 
aux fluctuations, cherchons-la à l'ombre du Saint-Siège, qui, par 
sa Congrégation des Rites, a mission pour nous enseigner l i turgi-
quemenl. En nous conformant à sa tradition, nous saurons du 
moins que nous complétons l'unité et que nous nous rattachons h 
un centre vivant, car, tant que Rome ne se sera pas prononcée dans 
ce sens, se raccrocher au moyen Age, (t'est vouloir greffer une 
théorie, probablement fausse, sur un tronc mort el desséché que 
le souffle puissant de l'Eglise pourrait seul revivifier. 

(i) Celte doctrine a obtenu l'approbation du canoaiste du Monde* n° du 
15 mai 1893. 
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6. L'exposition religieuse laite à Rome en 1870, pendant la 
tenue du concile œcuménique, fut une noble, utile et féconde 
pensée de Sa Sainteté Pie IX. En effet, elle manifestait les t en ­
dances et les habitudes de chaque pays catholique et appelait né­
cessairement l'attention des évèques réunis sur des divergences 
nombreuses, qui, tout en montrant un type commun, ne dissi­
mulaient pas suffisamment l'altération qu'il avait subie sous l'in­
fluence de la fantaisie ou du goût local. 11 pouvait y avoir là des 
abus à corriger, des formes à redresser, des défauts à éviter ; en 
tout cas, il devait en résulter le grand principe de l'unité, soit en 
maintenant purement et simplement la forme romaine actuelle, 
soit en adoptant un type nouveau dont les éléments, après mûr 
examen, auraient été fournis par l'antiquité. 

Malheureusement il n'en fut pas ainsi. Absorbés par les discus­
sions théologiques ou môme indifférents à ce qui tient au culte 
extérieur, les évèques visitèrent peu l'exposition et n'y vinrent 
même qu'isolément. L'entente n'était donc pas possible à cet 
égard, puisque aucune spontanéité n'indiquait que l'épiscopat 
avait saisi et compris l'idée, vraiment catholique, de l'intelligent 
promoteur de l'exposition. Les choses en restèrent là : l'autorité 
n'insista pas et fut même assez débonnaire pour ne pas imposer 
une direction ou une commission spéciale, quand elle eut vu 
qu'elle se heurterait à des difficultés, faute de rencontrer le zèle 
désiré. 

Les Orientaux seuls se montrèrent ardents à la défense de leurs 
costumes, qui, relativement à ce qu'ils furent dans le principe, 
sont tout aussi altérés et modifiés que les nôtres (1). Satisfaction 

(l) Les Orientaux ont conservé, dit-on, les formes premières. Nous cons­
tatons que leurs ornements étaient autrefois identiques à ceux de l'Occi­
dent. Ainsi, pour ne parler quo de la chasuble, elle entourait complète­
ment le prï'lre el formait comme une petite maison (cosula), où il n'y 
avait d'ouverture qu'à la partie supérieure pour laisser passer la tête. Les 
bras étaient couverts et quand on voulait s'en servir, il fallait relever le 
vêtement de chaque rolé. Les Latins trouvèrent plus commode de l'échan-
crer latéralement, en sorte que peu à peu il ne s'est plus composé que de 
deux pièces pendant en avant et eu arrière. Les Orientaux, au contraire, 
l'ont ouvert en avant dans toute sa longueur el lui ont ainsi donné l'appa­
rence d'une chape. 

Maintenant les Orientaux se sont-ils contentés de cette première modifi-
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leur lut donnée immédiatement, et Pie IX, dans un discours 
public et officiel, s'engagea à ne pas toucher à ce qu'ils croyaient 
de bonne foi être réellement d'origine apostolique. 

•1(5 dois le dire à l'avantage des exposants, ils étaient venus h 
Rome avec une idée fixe de soumission absolue et de sacrifice 
complet. Ils s'attendaient à recevoir des instructions précises 
pour faire mieux désormais, rompre avec leur routine et se con­
former à un patron déterminé. Leur déception toutefois, loin de 
les attacher comme dernière ressource aux traditions d'uietier, les 
porta avec un empressement louable vers les usages de Home, 
qu'ils étudièrent, apprécièrent et résolurent môme d'adopter. 

Nous attendons quelque bien de ces études faites sérieusement 
et cm présence des meilleurs modèles, qui furent alors calqués, 
mesurés et dessinés, dans le but de les reproduire tels quels. 

7. U serait hors de propos d'étudier ici le symbolisme des or­
nements sacerdotaux. Qu'il me suffise de rapporter le témoignage 
d'un manuscrit du xv* siècle, conservé à la Bibliothèque nationale 
de Paris et coté sous le n° 13, 2 8 7 : 

Considérons dévotement comment le prêtre s'est vêtu avant d'aller 
à l'autel. Le prêtre est notre champion contre l'ennemi. C'est pour­
quoi il se couvre des mêmes armes dont était couvert Notre-Seigneur 
quand il vainquît l'enfer. 

Uamiet signifie le bandeau dont Jésus-Christ eut les yeux voilés 
durant la nuit de sa Passion. Les deux cordons de Vamivt signifient 
les cordes dont Jésus étail lié pendant qu'on le souffletait. Vauhc 
signifie la robe blanche dont llérode le fit revêtir pour attester que le 
Fils de riiouiiue était un fou. \M ceinture signifie les fouets dont Jésus 
fut tout ensanglanté à la colonne. Le manipule signifie les liens qui 

cation? Ils ont tons des vêtements divers, non seulement pour chaque 
rite, mais presque pour chaque individu. Et ce n'est pas la forme seule qui 
varie, mais la couleur elle-même. Toute étoffe est acceptée, du moment où 
elle n'est pas noire et qu'ello se dislingue par la broderie ou par un riche 
dessin. Telle est la vérité. 

Jusqu'au xm c siècle, du reste, il en a été ainsi pour les Latins dans les 
couleurs: c'est à cette, époque (pie la liturgie a introduit les cinq couleurs. 
Le pape seul en a gardé deux qu'il emploie indifféremment pour les céré­
monies ; ainsi le rouge lui sert à la fois pour les martyrs, les morls et les 
lemps de pénitence ; le blanc, pour les fêtes de N. S., de la Vierge, des con­
fesseurs évèques et prêtres, des veuves et des vierges. 
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enchaînèrent les mains de ce divin obéissant. Uêtole signifie le joug 
que le doux Jésus voulut porter jusqu'à la mort. Voyez le bœuf en 
septembre, il laboure la terre pour un froment dont il n'aura que la 
paille ; ainsi Notre-Scigneur dans sa Passion, il n'eut que la peine, et 

,nous le profit. La chasuble, qui est de soie, représente la pourpre dont 
Pilate couvrit les épaules de Jésus qui avait été déjà couronné de 
l'amère couronne ; et Pilate dit aux Juifs : « Voici voire roi. » La croix 
de la chasuble signifie la passion de Jésus et toutes les souffrances qui 
la précédèrent : souffrances et passion que nous devons avoir ineffaca-
blement écrites dans notre cœur. La chasuble a encore un antre sens: 
de même qu'elle couvre tous les autres vêtements, la charité doit être 
le vêtement de toutes nos autres vertus. 

C'est à cause de cette haute signification des vêtements du prêtre 
que nous devons mettre une grande dévotion à les considérer. Nous 
vous supplions, ô mon Dieu, de nous inspirer cette dévotion. Amen. 

CHAPITRE IV 

LES COULEURS LITURGIQUES 

1. Couleurs officielles. — 2. Symbolisme. — 3 . Blanc. — 4. Rouge. — 
5. Vert. — 6. Violet. — 7. Rose. — 8. Noir. — 9. Drap d'or. — 
10. Jaune. — 11. Bleu. — 12. Ornements de toutes couleurs. — 
13. Usage. — 14. Cendré. — 15. Abus. — 16. Exposition du Saint-Sa­
crement. — 17. Ouvrage à consulter. 

1. Les seules couleurs symboliques autorisées par les rubriques 
sont au nombre de six : le blanc, le rouge, le violet, le rose, le 
vert et le noir. 

Paramenta al taris, celebrantis et ministrorum debent esse coloris 
convenientis officio et missae diei secundum usum Uomanae Eccle­
siae, quae quinque coloribus uti consuevit, albo, rubeo, viridi, violaceo 
et nigro (Rubr. Hissai., XVIII). 

S. Le blanc désigne la joie, Péclat et la pureté. Aussi l'Eglise 
l'affecte-l-cllc aux mystères joyeux et glorieux de Jésus-Christ et 
aux fêtes de la Vierge, des confesseurs et des vierges. 
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Le rouge, qui indique l'esprit de sacrifice, l'effusion du sang, 
l 'ardeur de la charité, convient bien à l'octave de la Pentecôte et 
aux fétes de l à Passion de Notrc-Seigueur, ainsi que des apôtres ci 
des martyrs . 

Le vert, emblème de la fécondité des champs et de la richesse 
des travaux spirituels, est pris quand il n 'y a pas de couleur 
propre pour l'office. 

Le violet, couleur sombre, est un symbole de tristesse et de 
pénitence. 

Le rose atténue la tristesse par quelque mélange de joie. 
Le noir atteste le deuil de l'Eglise et de ses enfants. 
î>. Le bianc sert aux fêtes de la sainte Trinité, de Notre-Sci-

gneur, du Saint-Sacrement, de la sainte Vierge,des saints Anges, 
de la Nativité de saint Jean-Baptiste, de saint Jean l'évangéliste. 
des deux Chaires de saint Pierre, de saint Picrrc-os-liens, de la 
Conversion de saint Paul, de la Dédicace, de la Toussaint, des 
Confesseurs, des Vierges, des Abbés, des Veuves, des saintes 
Femmes, des Docteurs, h l'Anniversaire de 1 élection et de la con­
sécration de lcveque, les dimanches pendant l'Octave de ces 
mêmes fêtes, si l'on fait l'office du dimanche et enfin à la messe 
du Mariage. 

Albo colore ulitur a vesperis vigiliac Nalivilalis Domini usque ad 
octavam Kpiphaniac inclusive, exceptis feslis martyrum quae in Ira 
eam veniunt: in festo SS. Nominis Jesu, feria v in Coena Domini et 
Sabbato sauclo in officio missae et ab illo die usque ad sabbatum in 
Vigilia Penlecosles ad nonain, in officio de Tempore, praelerquam in 
inissa Litaniarum et Kogationum; in feslis SS. Trinitatis, Corporis 
Christi et Transfigurationis Domini ; in festis H. V. Mariac, praeter-
quam in benedictione candelarum el processione quae fit in feslo 
Purificanonis ejusdem ; in feslis An^clorum, in Nalivitale sancti Joan-
nis Haplistae, in festo principalis sancli Joanuisevan^r.,c{Uod eclebratur 
infra oet. Naliv. Domini ; in u traque Cathedra sancti Pétri, in feslo 
sancti Pétri ail vincula, in Couversiono sancli Pauli, in feslo sacrorum 
Stigiuatum sancti Francisci, in festo Omnium Sanctoruin, in festis Con-
f essor mu ponlificuin el non ponlificum el Docloruui, in festis Sancla-
rum Virginum non martyrum et nec virginum nec martyrum, in 
Dedicatione et consecralione ecclesiae vel altaris ac» in Consc-
cralione sumrni ponlificis et in Anniversario créai ion is et coro-
nationis ejusdem et Klectionis et Consecralionis episcopi ; item per 
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oct. praedictorum festorum quae octavas habent, quando dicitur 
missa de octava et in dominicis infra eas occurrentibus, quando in 
eis fit officium de dominiea, praeterqnam illis dominicis quibns tri-
bu tus est color violaceus ; in missis votivis supradictorum fcslorum, 
quocumque tempore dicantur ; et in missa pro Sponso et Sponsa. 

Le blanc est la couleur du Sacré-Cœur, même pour les messes 
votives. 

NITHIEN. — An sacra paramenta coloris albi in missa de sacro 
Corde Jesu adhibenda sint tum in locis uni missa Egredimini cum 
praefatione de Nativitate celebratur, tum reliquis in locis ubi missa 
Miserebitur cum praefatione de Crucc usurpari débet ? — S. R. C. 
resp; : Affirmative (15 Nov. 181)0). 

Le Pontifical, très explicite pour Pévôque consécrateur et les 
évèques assistants, ne Test pas suffisamment pour l'élu, dont i) 
dit seulement : « capit paramenta opportuna ». Mais la S. C. des 
Rites a tranché la difficulté en prescrivant le blanc. 

GEAXA TEX. — An in consecratione episcoporum tam consecralor 
quam eonsecrandus, quam etiam assistentes omnes, uti debeant co­
lore albo ? — S. R. C resp. : Consecrandus albo, consecrator et assi­
stentes colore tempori convenienti. Die 10 Junii 1063. 

Le Pontifical n'indique pas la couleur des ornements pour les 
ordinands ; c'est seulement à la fin, dans la partie Forma or~ 
dinum uni tantum conferendorum, qu'on dit que le blanc est 
obligatoire. 

Ordinando suhdi'tcono : amictu s, alba, cin^ulum, manipulns et tu-
nicella albi coloris. 

Ordinando diacono : amictus, alba, cingulurn, manipulus, stola et 
dalmatica albi coloris. 

Ordinando presbylero : amictus, alba, ciugulnin, manipulus, stola 
et planeta albi coloris. 

Les Ephemcridcs liluraicae, 18!)!), p. 2i7-2*>0. ont une dissertation 
intitulée : De paramentorum colore in Ordinandis tn sacris. La conclu­
sion est que la rubrique de l'appendice du Pontifical n'oblige pas 
strictement et que la pratique de la basilique de Latrau lui est con­
traire. Mgr Martinucci s'exprime ainsi : « Cujus coloris oporleat ut 
sint ordinnndorum paramenta Pontificale non praescribit. Id credo 

il 3 
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reliquisse liborum, propterea quod difficile admodum si tôt habeantur 
uniformia, praesertim si ordinandorum numerus non esset exiguus. 
Romac, in Lateranensi basilica, ubi celebrantur Ordinaliones, utuntur 
paramentis concoloribus officio, quae hac de causa suppedilata fuerunt 
a snm. pont. Itenediclo XIIÎ. lîinc opéra dabilur ut, (pioad ficripossit, 
quaedam adsit uniformilas » {Man. Caercm., t. VII, cap. III, n. 26). 
Uimiformilê tend donc à prévaloir ; je le regrclte, car la tradition 
imposait le blanc, le cas étant identique pour l'évoque et Ferdinand. 

Quand la couleur d'une fête peut paraître douteuse, la Congré­
gation des Rites tranche la question. Ainsi elle a déclaré que le 
blanc était la couleur qui convenait à la fête des Scpt-Doulcurs. 

COllDVnEN. — S. H. C. deelaravil: In officio II. M. Scptcm Dolo-
rum legenda est uona lectio de homilia feriae, et dicendus est hymnus 
Te Denm laudanum etc., et in missa hymnus tllmia in cvrclxis reci-
tandus est, et in ea adbibeudus est color aibus (16 Sept. 1673 ; idem 
in Hispalen., 2 Decembris 1673) (1). 

Le blanc est la seule couleur liturgique du Saint-Sacrement, 
à l'exclusion du rouge. 

COXIMltMUN. — S. II. C. deelaravil : In ecclesia loci de Travan-
signa, in qua adest eroeta coufraternitas SSiïii Sacramenti. et in 
ecclesia S. Kulaliac dicti loci, Conimbrien. dioecesis, in festis princi-
palioribus et aliis SSiïii Hucharisliac Sacramenti, nullo modo posse 
celebrari cum paramentis rubeis, sed tanlum in paramentis albis. 
juxta rilum Romanum. Et ita jussit et servari mandavit, quibuscum­
que in contrarium non obslanlibus. Hac die 23 Januarii 1683. 

'1. Le rouge s'emploie pour la Pentecôte et le saint-Esprit, les 
fêtes de la Croix et de la Passion, la décollation de saint Jean 
Baptiste, les fêles des Apôtres, saint Jean à la porte Latine, la 
Comméinoraison de saint Paul, les fêles oies Martyrs et des 
Vierges martyres, des SS. Innocents, si la fête tombe un d i ­
manche ; aussi le dimanche dans l'octave, si l'on fait du dimanche 
et à la messe pour l'élection du souverain Pontife. 

Rubco colore ulilur a Vigilia Pentecostes in missa usque ad sabba-

(1) On verra pins loin page 40, qu'à la môme date, la S. G. se prononçait 
pour lo violet : la solution reste donc incertaine. 
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tum sequens, finita noua et missa ; in festis sanctae Grucis,in Décolla-
tione sancti Joannis Baptislae, in natali SS. Ap. Pétri et Pauli et in 
festis aliorum Apostolorum (exceptis festo principali sancti Joannis 
ev. post Nativit. et festis Conversionis sancti Pauli et Cathedra sancti 
Pétri et ejus Vinculorum) ; in festo sancti Joannis auto portam Lali-
nam; in Commémorai, sancti Pauli ap., in feslis Martyrum, exccpto 
festo SS. Innocentium, quando non vencrit in doininica ; si aulem 
in dominica venerit, utitur rubeo; in cjus vero die octava semper 
utitur rubeo, quocumque die occurral ; in festis SS. Virginum Marty­
rum et Martyrum non virginum : item per octavas pracdictorum 
festorum quae octavas habent. quando fit de octava et in dominicis 
infra cas octavas occurrentibus, codein modo ut dictum est supra de 
colore albo; item in missis votivis supradictorum festorum et in 
missa pro eligcndo Summo Pontifice (Hubr. Miami., XVII). 

Le ronge est la couleur propre de la Passion, même pendant le 
temps Pascal. 

Tempore Paschali in officio votivo Passionis estne addendnm allé­
luia et servanda ejusdem lemporis propria? — S. IL C. rescribere 
rata est : Affirmative et adhibeatur color rubeus loto anni tempore. 
Die 24 Novembris 188:La 

La couleur rouge est requise pour la bénédiction avec la vraie 
croix. 

FAUIUANFN. — Qunm magistris caeremoniarum cathedralis et 
collegialae invilalis Fabrianen. non eadem sit sentenlia quoad colo-
rem paramentorum quae adhiberi debcnt in benediclione cum ligno 
SSmae Cruels, quae in utraque ecclesia dari solet post recilalionem 
uonnullarum praccum, expleto completorio, in die qna recurrit anni-
vcrsarium dedicationis respeclivac Ecclesiae, magisler caeremonia­
rum ecclesiae collcgiatac, ut débita uniformitas in sacris cacremo-
niis servetur, S. IL C. humiliter exquisivit ut déclarare dignaretur 
qualisdebeat esse color paramentorum in benediclione, quae juxta con-
sueludinemdari solet in utraque ecclesia in die anniversario dedicationis, 
praesertim qnum haec funclio.peragitur separatim a servilio chorali 
eoqne omnino expleto? S. vero eadem C , referente secretario, au-
dita etiam sententia in scriplis alterius ex apostolicarum caeremonia­
rum magistris, deelaravil : In casu paramenta esse debere coloris 
rnbei. Atque ita deelaravil et servari mandavit, die 2 Septembris 
1871. 
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La fête de la translation des cendres de saint Jean-Baptiste se 
fait en rouge. 

JAXUEX. — Quinam eoîor sit adhibendus in célébrâtione transla­
tion is Gineruin sancli Joannis Baptislae ? S. R. G. resp. : Rubrutn 
colorem in hujusmodi celcbritate adhibendum esse. Die 14 Novem­
bris 1054. 

5. Le rvvl est affecté aux dimanches et fériés qui n'ont pas de . 
de couleurs spéciales depuis l'Octave de l'Epiphanie jusqu'à la 
Scptuagésime et depuis l'Octave de la Pentecôte jusqu'à l 'AvenL 

Viridi colore utitur ab octava Epiphaniae usque ad Scptuagcs. e lab 
oct. Pcnlec. usque ad Adv. exclusive, in officio de Tempore, excepta 
dominica Trinitatis, ut supra; ac exceplis dominicis infra oct. occur-
rentihus, in quibus color octavarum servalur ; exceplis etiam Vigiliis 
et Quatuor Temporibus, ut infra ittubr. Misa., XVIII). 

<}• Le violai est réservé à l'A vent et au Carême, à partir do la 
Scptuagésime aux Cuatre-Temps et Vigiles, excepté pendant la 
semaine de la Pentecôte, aux processions de saint Marc et des 
Rogations, à la fête des SS. Innocents, pour la bénédiction des 
ciergos el la procession do la Purification ; en général, pour les 
processions, excepté celles du Saint-Sacrement, des reliques et 
pour action do grâces ; pour les messes de la Passion et pour les 
messes volives qui no sont ni de; la Trinité, ni de la sainte Vierge 
ni d'un saint. 

Violaceo colore utitur a dominica 1 Ad venins in primis vesperis 
usque ad missam Vigiliae Nalivitatis Domini inclusive et a Seplnagc-
sima usque ad Snbbatiiru sanclum unie missam inclusive, in officio de 
Tempore ; excepta feria V in Coena Domini, in qua utitur albo el 
feria VI in Paraseeve, in qua ulilur nigro, ut infra ; et benediclione 
cerei in sabbalo sancto, in qua diaconus, illius praefationem dicens, 
soins utitur albo ; ea autem Huila, violaceo ut prius; item in Vigilia 
Pcnlccostcs aide missam, a prima prophetia usque ad benediclioneiu 
fontis inclusive; in Quatuor Teinporibus et Vigiliis quae jejunantur. 
exceplis Vigilia et Quatuor Temporibus Penlecostes ; in missa Lilania-
rum, in die S. Marci evang. el Itogalionum el in processionibus quae 
in his diebus fiuut ; in festo SS. lunoccntium, quando non venerit in 
dominica ; in benedictione Candciariitn in die Purificatiouis II. IMariae 
et in benedictione Ciuerum ac l'aliuarum et ipsa dominica in Pahnis 
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et in corumdem ac generaliter in omnibus processionibus. exceptis 
processionibus SS. Sacramenti et quae fiunt in diebus solemnibus vel 
pro gratiarum aclione; in missis de Passione Domini, pro quacumque 
necessitate, pro pcccatis, ad postulandam graliam bene moriendi, ad 
tollendum schisma, contra paganos, tempore belli, pro pacc, pro v i -
tanda mortalitate, pro iter agentibuset pro infirmis (Hubr. Mis., XVIII). 

Aux messes de llcquiem, le parement et le pavillon doivent 
être violets à Pau loi du Saint-Sacrement. 

MONTIS IŒGAIJS. — Poteslne adhiberi pallium nigri coloris in 
aoiemni commémoralione et exequiis defunctorum in altari Ssmi Sa­
cramenti ? S. R. G. resp. : Négative ( 2 0 Mart. 1860) . 

XESQUALIEX. - Juxta décréta S. Rituum Gongregalionis vetitum 
est in exequiis et missis cantatis de Requie nigro panno et pallio ejus-
dem coloris ornirealtare in quo asservatur sanctissimum Eucharistiae 
sacramentum. Quum vero in nonnullis locis dioeceseos Nesqualicnsis 
idem SSmum Sacramentum asservetur vel in majori altari ecclesiae 
vel unico altari, aliis deficientibus, hodiernus ejusdem dioeceseos 
episcopus ab eadem S. Gongregatione humiliter exquisivit utrum pro-
hibitio, de qua supra, respiciat altare ubi asservatur sanctissimum 
Eucharistiae sacramentum extra tempus quo illud exponitur et in 
ecclesiis ubi hujusmodi altare est vel altare majus vel unicum? 

Sacra porro Rituum Congregatio, referente infrascripto seerctario, 
sic declarare censuit : In cam> tum sacri tabernaculi conopœum, tum 
pallium ait aria esse debent violacci coloris. Atque ita deelaravit ac 
rescripsit, die 1 Decembris 1882. — D. CARD. BARTOLINIUS, S. R. C . 

Praef. — Laurent i us Salvali, Secretarius. 

Si le chant du Te Deum suit une messe en violet, on peut 
garder les ornements de cette couleur et ne pas prendre le blanc. 

LIXCIEX. — An pro hymno Te Deum (qui v g. ob primam missam 
neopresbyteri, vel ob aliam causam solcmniler canitur immédiate 
post missam, quae juxta rubricas celcbrari débet colore violaceo, ut 
in festo SS. lunoccntium et dominicis Adventus, ele ) retiueri pos-
sint paramenta coloris violacci, vel in casu cum aliis coloris albi per-
niutanda sint £ S. R. C. resp. : Affirmative quoad primam par loin, Né­
gative ad secundam ( 2 Januar. 1892) . 

Le violet est prescrit aux Rogations et môme si la procession 
de saint Marc tombe pendant l'octave de Pâques. 
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FESULANA. — An occurrente die* S. Marci infra octavam Résur­
rection.s in processionibus Rogalionum sit adhibendus color violaceus 
in sacris indu mon Us ? S. R. C. resp. : In supplicationc Rogalionum 
sempcr quocumque tempore adhibendum esse colorem violaceum. 
Die 3 Januarii 1057. 

Des circonstances particulières peuvent faire que la couleur 
des ornements ne soit pas celle du jour, par exemple lorsque la 
commémoraisoii des morts coïncide avec l'adoration perpétuelle : 
on peut alors se servir du violet au lieu du noir. 

Quelques auteurs soutenaient autrefois que Ton ne devait 
jamais prendre la couleur noire, à cause de l'Exposition du Saint-
Sacrement qui a lieu dans la même église. La Sacrée Congréga­
tion des Rites s'est montrée moins sévère. Elle autorise à prendre 
le noir ou le violet, selon la volonté du supérieur local. Ces diffé­
rents cas ont été résolus en 1801 pour l'église Saint-Ignace, de 
Rome. 

HOMAXA SEU UIWIS. — loAn in ecclesiis, in quibus expositum 
manet SSmum Eucharistiae Sacramentum fidelium adorai i oui, in 
turno perpetuae orationis quae dicitur Quadraginta Horarum, occur­
renle die Commemorationis omnium defunelorum, liceat recitare 
officium <lefunctorum et celebrare missam solemnem et eliam missas 
privalas itidem defunelorum ? 

2° Et qualeiius affirmative, an adhiberi debeant paramenta coloris 
violacci potius quam coloris nigri t 

> Et an in eodem casu excipienduni sil altare, in quo habetur ex­
positum SSinuin Sacramentum? 

Et Sacra Rit. Congregatio, ob oculos habita sententia duorum sa-
crarurn Caeremoniarum Apostolicarum Magistrorum seriplo exarala, 
référante Emo el Rmo Domino Cardinal i de Somalia, Urbis Yicario. 
S. R. C. Praefeclo, rescribendum censuit. ul infra : 

Ad ï, Affirmative. Ad II, Arbilrio superioris localis. Ad RI, Affir-. 
malive. Et ita deelaravil. Die 10 Septembris 1801. 

M Ami du Clergé écrit ù. ce propos : 
« Mais s'il n'y avait qu 'un seul autel, que devrait-on faire ! 

Certains auteurs enseignent que Pou pourrait laisser le Saint-Sa­
crement exposé pendant que Ton célébrerait, avec la couleur vio­
lette, l'office el la messe des morts. Celte solution ne nous paraît 
pas conforme à l'esprit de l'Eglise. Il nous semble que Ton devrait 
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renfenner le Très Saint Sacrement, et célébrer l'office des d é ­
funts comme à l 'ordinaire. Puis on exposerait de nouveau le Très 
Saint Sacrement. 

«t Donnons encore une autre solution, qui peut être suivie dans 
un grand nombre d'églises. Si l'office et la messe des défunts ont 
lieu assez matin, on pourrait ne commencer l'exposition qu'après 
la célébration de ces offices. Car il n'en est pas de l'Adoration 
perpétuelle comme des Quarantc-IIcurcs proprement dites ; il 
n'est pas nécessaire en soi qu'elle dure un nombre d'heures d é ­
terminé. Si donc les règles du diocèse n'exigent pas absolument 
que l'Adoralion perpétuelle commence avant l'office et la messe 
des défunts, on peut ne faire l'exposition qu'après. » 

La fôte des Scpt-douleurs de la Sainte Vierge comporte le violet. 

NEAl>OUTANA. — S. R. C. declaravit : Feria 6 hebdomadae Pas-
sionis, qua officium de Septem Doloribus B. M. V. sub ritu dup. maj. 
recitari in iisdem Begnis concessum fuit, uti debere colore violaceo, 
ita ut omiitalur in officio hymnus Te Deum etc. et ejus loco dica-
tur nonum responsorium, et in missa non dicatur Gloria. Die 3 Sep­
tem bris 1672. 

GONGHEN. — S. R. C. declaravit : Adbibendus est color violaceus 
in festo Septem Dolorum B. M. V. Die 3 Sept. 1G72. 

7. On fait usage du rose, seulement le troisième dimanche 
d'Avcnt, dit Gauclele et le quatrième dimanche de Carême, dit 
Laetare. Le Missel n'en parle pas, mais il en est question dans le 
Cérémonial des Evoques : « Paramenta altaris et eclebrantis a d ­
hiberi soient aliquanto sumptuosiora, sed coloris violacci, in d e -
fectu rosacei » (Lib. II, cap. XIV, n. 11). 

Je ne connais qu 'une église en France, h Soissons (1), qui ait 
adopté le rose, bien qu'autrefois il fut reçu parmi nous, comme 
l'attestent ces passages de deux inventaires des xiv° e t x v e siècles. 
« Indumenta sacerdotalia munita, pro sacerdote, dyacono, sub-
diacono et capa pro socio, sunt coloris rosei » (Inv. du château 
de Cornillon, 1379, n° 205). — « Quaedam casula, tunica et dia-

(1) En 1849, Mgr de Si mon y légua au grand séminaire de Soissons, qui 
s'en sert aux jours prescrits, une chasuble rose. 
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matica, quasi roseastisse coloris » (Inv. de la cath. de Lyon, 
4448, n° 96). 

8 . Le noir sert ie Vendredi Saint, ainsi qu aux offices et messes 
des morts. 

Nigro colore utilur feria VI in Parasceve et in omnibus officiis et 
missis defunelorum (llubric. Miss., XVIII). 

9. Le drap d'or n'est pas une couleur proprement dite. Toute­
fois il est toléré, en raison de la coutume et de la préciosilé, mais 
seulement pour le blanc et le rouge, jamais pour le violet et le 
noir, quoique la S. C. des Rites ait rendu en 1831 un décret con­
traire, annulé par des décrets subséquents. 

AN DM EN. — An sacra paramenla coloris anrci inservire possinl 
pro coloribus albo, viridi, rubro $ S. R. G. resp. : Négative. Die 29 Martii 
1851. 

DE GUADALAXAHA. — An sacra paramenta rêvera auro magna 
^altem ex parte conlexla, pro quoeumque colore, exceplis violaceo et 
nigro, inservire possiut? S. R. C. rescribendum eeusuil: Tolerandam 
esse locorum consuetudinem relate lantum ad paramenta ex auro con­
lexla. Die 28 Aprilis 1800. 

PAP1EN. — In paramentis lela aurea admitti potest pro coloribus 
«um albo, tum rubro, vel distinclio coloris pro distinclis solcmnilali-
bus respective adbibenda est? S. R. C. resp. : Potesl lolerari tela au­
rea pro coloribus albo et rubro tan tum, ratioue prctiosilalis. 20 Nov. 
1885. 

10. ha jaune, quoique 1res fréquent autrefois (1), est repoussé 
formellement par la S. C. des Rites. 

An paramenta coloris flavi adbibcri possinl pro quoeumque colore, 
nigro excepto? S. R. C resp. : Négative (22 Sept. 1857). 

SYUEN. — Color flavus, lum sericus, tum ex auro contextus, 
potest ne adbibcri pro albo, viridi, rubro ac violaceo, praesertim in 
îcelesiis pauperioribus paramenta singulorum colorum a rubrica 

(1) L'usage du jaune variait suivant les diocèses. A Atixerro, on l'affec­
tait au carême ; ailleurs, il était réservé pour la nMe de saint Jean. Il y 
avait on outre le jaune-vert pour les confesseurs et le jaune bilieux pour le 
vendredi saint. 
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praescriptorum facerenon valentibus? S. R. C. rescribendum cen­
suit : Quoad paramenta coloris flavi, négative ; quoad paramenta ex auro 
contcxta, affirmative, excluso tamen colore violaceo (5 Decembr. 1858). 

FESULANA. — Utrum sacra paramenta sericacoloris îlavi adbiberi 
adbuc valeant loco coloris albi atquc eadem renovari liceat? S. R. G. 
rescribendum censuit : Juxta alia décréta, négative in omnibus. Die 
26 Martii 1859. 

Utrum liceat uti colore flavo vel caerulco in saerificio missae et ex-
positione SS. Sacramenti £ S. R. C. resp. : Négative (16 Mart. 1883). 

LAUDEN. — In oratoriis rnralibus atquc ecclesiis quae parvura 
habent censum, planetae sericae flavi coloris ut antea adbibcri no 
queunt? S. R. G. resp. : Négative, juxta decretum in una Mutincn. 
diei 22 Septembris 1837, ad VIII (23 Jun. 1892). 

11. L'usage du bleu est considéré comme un abus. 

Utrum liceat uti colore flavo vel cerulco in saerificio missae et 
expositione SS. Sacramenti? S. R. G. resp. : Négative (16 Mart. 
1833). 

GOXGREGA TIO OBLA TORUM. — An usus coloris caerulei in 
sacris paramentis permitti possit vel colore albo, uti fieri assolet in 
missis B. M. V., vel potius violaceo ? S. R. G. resp. : Negalivc in 
omnibus et usum caerulei coloris veluti abusum eliminandum (23 
Febr. 1839). 

Cependant cette couleur, très commune dans la liturgie du 
moyen ûgc, a été concédée en Espagne ( I ) et au Pérou, spéciale­
ment pour l'Immaculée Conception, fetc, octave et messes vo­
tives (2). 

(1) Rome ne s'y est pas décidée de suite, car elle prit préalablement des 
informations, sous le secret. <« An in Gathcdrali in festivilato et octava 
Gonccptionis B. V. M. liceat uti paramentis coloris caerulei i S H. 0. res­
pondit : Ad me nie m Emi Poneulis. Kl mens est ut ipse procurct babere 
ineJiorein et secrclam inforraationem Die 21 Januarii 1090. » 

(2 Depuis l*'0fi, lo bleu aélé accordé, par des induits successifs, a tous 
les diocèses d Kspagne, pour la lôte do la Conception el son octave, 
conformément au rapport présenté en 1815 à la S. G. des Itiles par Mgr 
Nicolaï (Anal. Jur. pont.* 1888, col. 781 7>'5i, qui ne parait nullement se 
douter de l'antiquité de cette coutume, car il déclare avec trop d'assurance 
que « caerulcus hic color uovus omniuo est in paramentis sacris ». 
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PALENTIXA. — Semel conccsso pro uni versa diocccsi privilegio 
utendi colore caerulco in omnibus fecelcsiis lam in feslo et per octa­
vam Inimaculalae Conceptionis B. M. V. quam in cunctis sabbatis, 
quibtis fit ejus officium votivum vel quoties dicitnr ejusdem missa 
votiva, poleslne ad libitum adbibcri color al bus vel caeruleus ? S. II. C. 
rescribendum censuit : Négative, sed ulendum colore caerulco. Die 
42 Februarii 1884. 

AU EQUIPA. — Quum Itmus Dnus episcopus do Arequipa, in Ame­
rica meridionali, SSmo I). N. Leoni pp. XIII perpetuum privilegium 
lui mil lime pelierit,quo in ecclesiis dioeceseos sibi com missae sacra pa­
ramenta caerulei coloris adbibcri possiut quoties celebratur missa Im-
maculalae Deiparae Conceptiouis, S. U. C , utendo facultalibus sibi 
spécial*. 1er ab eodem SSmo I). N. tributis, bénigne annuil juxta preecs, 
contrariis non obslanlibus quibuscumque. Die 25 Seplembris 1891. 

1*2. Les ornements dits de taules couleurs, où aucune ne do­
mine, sont interdits parce qu'ils ne répondent nullement aux ru­
briques et a rinlenlion de l'Eglise. 

VICES. — Inter postulala a 11 mo episcopo Vicen., in visitatione 
ad limina transmissa, un uni extat, quo ipso jure conquerilur de cou-
fusioue colorum in paramentis sacrosancto missae saerificio aliisque 
ecclesiasticis funclionibus deservienlibus, quae, etiamsi sacris r i -
tibus opposila, in dicta tamen ri vitale et in céleris episcopatus ec­
clesiis conspicitur. Huic proplerea abusui providere, imo de medio 
loi 1ère volens, bumillime supplicavit idem episcopus pro opportuno 
rctnedio. Et S. U. C. respondendum censuit : Serventur omnino ru -
bricae générales, facta (amen episcopo potestate indulgendi ut in ec­
clesiis pauperibus permitlal illis uti donec consumenlur. Die 19 De­
cembris 182!). 

MARSORUM. — Potcstnc continuari usus illarum ecclcsiarum, 
quae pro colore tam albo, quam rubro, viridi cl violaceo utuntur pa­
ramentis flavi coloris, vel mixtis variis coloribus, praesertim si co­
lores a rubrica praescripti in fioribus reperiantur? — S. 11. C. resp. : 
Serve!ur stricthn rubrica quoad color em indnmentorum. 12 Nov. 1831. 

Nunc paramenta confecta ex serico et aliis coloribus floribusque in-
texta, ita ut vix dignoscalur color ])rimarius et praedominans, u sur­
pari valeant mixlim pro albo, rubro et viridi? S. 11. C. resp. : Néga­
tive (22 Sept. 1837;. 

Rentrent dans celle catégorie les ornements de deux couleurs. 
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où le fond par exemple est blanc avec un orfroi rouge, qu'on trouve 
encore assez fréquemment en France et qui constituent une r id i ­
cule économie. 

FIL. L'évéquc peut autoriser les églises pauvres à se servir 
des ornements probibés jusqu'à ce qu'ils soient usés, comme le 
porte le décret de 1829, cité au n° 12. 

14. Qu'il soit permis de regretter qu'aucun diocèse de France 
n'ait repris le cendré, qui convenait si bien au mercredi des 
cendres et qui, en réalité, n'est qu 'un violet affaibli et passé. Le 
S. Siège ne se fût pas refusé à reconnaître là une coutume a n ­
cienne et louable. 

« Une chappe de drap d'or soudanis sur ebamp cendré » 
{Inv. du duc de Berry, 1401, n° 1270). — « Une ebappe, tunique, 
damalique et une chasuble, de drapt damas cendré, my-usés » 
(Inv. de riIôlel-Dieu de Beaune, 1501). 

15. Quelquefois, les processions solennelles donnent lieu à 
des exhibitions d'ornements de toutes sortes, car on prend alors 
ce qu'on a de plus précieux, quelle que soit la couleur. La S. C. 
des Rites a blâmé cet abus et exigé que les ornements, dont doi­
vent être parés les chanoines ou autres prélres en ces circons­
tances, soient, malgré la coutume et la pauvreté des églises, ri­
goureusement conformes à la couleur du jour . 

GE1WNDEX. — Proposilis die 3 Octobr. anni 1699 in causa Frae-
eminentiarum in 1er dignitates et canonicos Ecclesiae Cathedralis ci­
vitatis Gerundae vertente sequentibus dubiis ; cumque partes hujus­
modi responsis minime acquieverint, obtenta hinc inde nova au-
dientia, ab eodem Eiïio et Rmo Dom. Card. Collorcdo proposito 
dubio : An sit standum vel recedendum a decisis in casu etc. ? S. 
eadem 11. C , tam in voce quam in scriptis parlibus infermantibus 
audilis. respondit : In decisis et amplius, el ad mentem. Die 11 
Junii 1701. 

Mens autem habetur in literis pro episcopo sub suprascripta eadem 
die datis, quorum ténor est : Itiïio episcopo (Jerundensi. Cum S. 11. 
G., ad relationcm Kmi et llitii Dom. Cardinalis Colloredi in causa 
Praeeminenliarum inter dignitates et capitulum, et canonicos istius 
Cathedralis Gerunden. vertenle super dubio : Au esset standum vel 
recedendum a decisis sub die 3 Octobris 1699, censucrit responden-
dum : In decisis, et ad mentem. el mens fuerit quod pluvialia ge-
renda a eanonieis et reliquo clero in processionibus debeant esse 
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ejusdem coloris convenientis propriis festivitalibus : quocirca 
S. eadem 11, C , ut mens praedicta debilac exécution i demandetur, 
Amplitudini tuac aperiendarn, ipsique pro executionc ejusdem scri-
buidum esse duxeril ; sensa ejusdem S. U. G. adamussim exsequi 
<mret, et Amplitudini tuac diuturnam exoplo felicilatem. Itomae. die 
i l Junii 1701. 

I C L'exposition du Saint Sacrement pour une cause quel­
conque, quarante heures ou autre, exige une couleur tant pour 
l'autel que pour les ministres, conforme aux rubriques. 

FLORENTIN A. — Qui color paramentorum al taris et ministrorum 
adhibeudus sit, quando cxponiliir et reponitur SSuium Sacramentum, 
oecasione orationis Quadraginta horarum, vel alia ([uacumque etiam 
pro infirmis vol pro defunclis ? Sacr. Rit. Gongr. respondendum 
censuit : In casibus proposilis colorem paramentorum adbibendum 
esse, qui praescribilur per rubricas. Die 17 N'ov. 1010. 

PISANA. — L'archevêque de Pise représente qu'il a défendu h un 
noble seigneur de faire célébrer la messe et d'exposer le Saint-Sacre­
ment dans sa chapelle publique avec des ornements de brocard violet 
et que, malgré cette défense, il a continué de s'en servir, sous pré­
texte cpie Léon XII avait autorisé les anciens ornements tant qu'ils 
dureraient. 

Perillustris el Itev. Dom. uti frater, Aeeeperunl Eiîii Patres S. H. G. 
praepositi ex tuo supplici libello, in quodam rurali publiée sacello 
sacras peragi functioncs neenou sacrosauctum missae sacrificium cum 
paramentis textilis serici violacei coloris, etiamsi missae colori non 
respondeanl. Quae omnia quum Emin. Patres rubricarum disposilioni-
bus obstare cognoverinl. el ex parle Sacrorum Uituum indemnitati 
provideri posse confiderinl, rescribendum censuerunt in congrega-
tione ord marin sub infrascripla die coacla ad Vaticanum : Arehiepis-
eopus provideat omnibus juris remediis, etiam nomine S. G. Et Amp­
litudini tuac diuturnam ex animo exoplo felicilatem. Die 10 Decem­
bris 182Î). Itev. Archiepiscopo Pisano. 

I *7. Ouvrage à consulter : Des couleurs liturgiques, par l'abbé 
Malais ; Dieppe, Lcpretrc, in-12 de 2 i pag. 
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C H A P I T R E V 

LE RITE 

1. Couleur des ornements. — 2. Eglise étrangère.— 3. Veslition a l'autel. 
— 4. Préséance. — 5. Laïques. — 6. Ornements hors d'usage. — 7. So­
lennités. — 8. Concordance. 

1 . La couleur des ornements se conforme à celle prescrite pour 
l'office occurrent. 

2. Cependant, si un prêtre célèbre dans une église où l'on fait 
du rite double, il est tenu de subir la couleur de cette église. U 
n'en est pas de même quand cette église ne fait que semi double, 
car alors il peut se servir de la couleur qu'exige son office. 

RUEMEN. — Reviïie Domine uti Frater, Quum sacerdos Joannes 
Petrus Cadot, vice parochus ecclesiae Sancti Jacobi civitatis Rhe-
mensis, Sacrorum Rituum Congregationi exposuerit plures sacerdoles, 
in civitate non minus quam dioecesi Rhemensi, annuenle Ampli tu-
dine Tua, in divinis laudibus persolvendis se conformare Breviario 
ac Missali Romano, eosque ut plurimum dubios haerere quoad colo-
rem paramentorum in missae saerificio, nimirum an sequi debeant 
quoad colorem rubricas Kalendarii Rhemensis, vel potius adiganlur 
adhibere quoad colorem indictum in Kalendario Romano ? Sacr. ea­
dem Congr., ad Quirinale subsignata die in ordinariis comiliis eoa-
dunala, audita relatione a Secretario facla, quin aliquid memoralo 
sacerdoti responderet, satius duxit ad Amplitudinem Tuam scribere 
eique communicare, ut qua praestat prudentia, sacerdoles ipsos com-
moneal velitum omnino esse se conformare colori convenienti officio. 
quod récitant juxta Breviarium Romanum, dum in publicis ccclesiis 
diversus est color, quia in Kalendario Bbemensi officium ri tus du-
plicis occurril, ; ac proindc lune sol uni leneri ad expetendum colorem 
officio Bomano rcspondculem quum semiduplieia occurrunt in Ka­
lendario Ubemensi. Dum Amplitudini Tuac mentem Sacrae Congre-
gatiouis aperio, diu felix et incolumis vivat. Romnc, 27 Februarii 1847. 

Dans une église de religieuses où Ton célèbre une fêle spéciale, 
les prêtres qui viennent y célébrer disent la messe conforme à 
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leur office, autant que la couleur des ornements se trouve être la 
même; sinon, ils devraient célébrer ailleurs. 

VEXETIAIWM. 1. An sacerdoles coufluenles ad monialium ca­
pucin arum ccclesias devotionis gratta, possiut colebrare missas de 
Bcalis non eanonizatis ipsarurn monasteriis concessas? 

2 . Et quatenus négative ad 2 , quae missa, et quo colore illa die in 
ecclcsiis practliclarum monialium a sacerdotibus confluenlibus cele-
branda sit £ 

Et S. H. C. respondendum censuit : Ad 1. Négative, inconsulta 
Sacra Congrcgatione. Ad 2. Missam celcbrandam esse a confluenlibus 
de die, et se conformare debere officio proprio, qunlenus color para­
mentorum ecclesiae monialium. in qua celcbratur feslum, sit idem 
nec disconveniat. Secusvcro alibi eclebrandum. Die 11 Junii 1701. 

OUI), il A UM ELIT A II. DISCALCEAT. — An sacerdoles exleri 
adigi possinl uti praedirto missali etiam si color ecclesiae respondeat 
officio ab ipsis persolvendu? Sacra Hit. C. respondendum censuit: 
Négative. Die 23 Septomb. 1837. 

Ces décrets sont tombés en désuétude, depuis le décret récent 
qui autorise h se conformer au rite de l'église où Ton célèbre. 

St. Prendre les ornements au pied de l'autel est un rite qui ne 
convient qu'au pape, aux cardinaux et aux évoques, à l'exclusion 
dos prélals inférieurs et indultaires ayant l'usage des pontifi­
caux, malgré la coutume contraire. 

Celle rubrique n'entraîne pas cependant l'obligation de se con­
former au missel des réguliers dans leurs églises. 

HltfXIEN. — Praepositus iusignis collegialne SS. Nazarii et Celsi, 
civitatis Rrixien., Sac. II. C. supplieavil, sibi fncullulcm imperliri su-
mendi paramenta ex altari etiam in missis quotidianis, cum b a beat 
usum Ponlificalium in missis majoribus, idque, qualenus Ordinarius 
assenlial. Et Sac. Coup:, riiliil oralori indulgendum esse censuit. 
Die 18 Kebruarii KUiî). 

(1ESEXA TEX. An abbatibns rcgularibus liceat sumerc sacras 
vestes de altari, cum missam sint celebraturi, ac triplicem in ea im­
perliri benedictionem lam in propria quam in aliéna ecclesia, quoties 
eis libueril ex Ira dies in quibus Ponlificalibus uti cis indullum est et 
actu utunlur? S. B. C. resp. : Ultra 1res vices abbatibns nullatenus 
licerc sacra paramenta ex allari sumere, cl trina crucis productione 
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solemniter benediccre, et lune, si actu pontificalibus induti solemnia 
peragant ; privatim vero celebrantibus, numquam a siraplici sacer-
dote vel in minime- eos discrepare permissum est (29 Mart. 1(K>9). 

PA TA VIEN. — S. II. C. declaravit : Non licuisse neque lieerc ea­
nonieis Cathedralis Patavicnsis accipere sacra paramenta de neque in 
altari, non obstante quaeumque praetensa eonsuetudinc in eonlra-
rium, et conlraria interprelalione rubrieac Missalis, liitus serran, in 
célébrâtione missae, cap. 1, uum. 1, et cap. 2, num. 2. ; ideoque om-
nino prohibenduni perEilium episcopum. Hac die 13 Junii 1071. 

La Sacrée Congrégation des Rites, en cas d'impossibilité ab­
solue, prescrit de se vôlir près de l'autel, sur une crédence. 

VHA TISLA Vf EX. — Joannes Aleuderode, custoset canonicus Vra-
tislavicn., atlenta decrepila aetale, supplicavit secum bénigne agi, ut 
possit ex altari sacras vestes assumere. Et S. R. Congregatio jussit ad 
anres procuratoris significari, ut, attenta impolentia progrediendi, ex 
abaco ad latus altaris vestes sacras assumai. Die 21 Julii 1600. 

La coutume n'autorise pas davantage à se vêtir au coin de 
l'autel, môme quand l'évèque est absent. 

RE AT IXA. — Costumavano per uso inveterato i canonici délia 
Chiesa Cathédrale di Rieti vestirsi, purchè perè non si trovasse pré­
sente il vescovo diocesano, de' sacri arredi, allorchô si disponevano a 
celebrare il divin sagrifizio, in un' angolo dell' altare. Qucsl' antica 
usanza venue da uno de* vescovi lientini, non ha molli anni, abolita 
per averla riguardata corne dirillo speltante soltanto ai prelati o pro-
tonotari Aposlolici. L'altualc vescovo di Rieti, per far cosa grata al 
suo capilolo, supplica umilnicnte la Santilà Vostra a voler benigna-
mente san/.ionare coll' Aposloliea sua Autorità talc eonsuetudinc, ac-
cordandogliene per rescritto perpetuo il privilégie. Hujusmodi pre-
cibus relalis in ordinariis Sacrorum Rituum comitiis Sacra Congre­
gatio rescribendum censuit : Obstant décréta. Die 19 Maii 1838. 

Lorsqu'une dignité doit assister l'évèque officiant ponlificaic-
ment, elle ne peut rester au trône pour prendre ou quitter le 
pluvial, qui est son insigne, mais bien en descendre pour se parer . 

ME LIT EN. — Inter promolorem fiscalem curiae episcopalis Meli-
ten. ex una, et Petrum Anlonium de Amico Inguanes, arebidiaconum 
Ecclesiae Cathedralis dictae civitatis ex altéra partibus, exorla enn-
troversia super loco quo dictus archidiacouus, pontificalibus assistons, 
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dcbeat sumcre sacra paramenta iisque sese induere : illaque ad S. R. 
C. delala, infrascriptum dubium coram ËIÎIO et Rmo Dom. Cardinali 
Boschi concordatum, dccidendum propositum fuit, ncmpc : An archi-
diaeonus, prima dignitas Ecclesiae Cathedralis Mclevitanac, assistons 
tamquam presbyter episcopo in pontificalibus, valeat se induere et 
exuerc sacris paramentis super solio in loco proprii scamni, seu po­
tius descendere debcat ad immédiatum gradum in casu etc. ? 

Et S. eadem G. rescribendum censuit : Négative ad primam par-
tem, affirmative ad secundam, et amplius. Die 17 Augusti 1771.. 

4. La vestition desorncmontssacrésdonnc lieu accidentellement 
à la préséance, car alors on ne considère pas la personne, mais les 
ornements qu'elle porte. 

CUSENTIXA. — An canonici, sacris vestibus induli, in thurifica-
iione praeforendi sint vicario ? — S. R. C. resp. : Deberi praelalioncm 
eanonieis paralis (4 Aug. 1063). 

AQIJILANA. — S. R. C,inhaerendodecrelis in similibus alias edi~ 
lis, decrevit : Canonicos paratos thurificandos esse et praceederc do-
bere aille viearium, ratione paramenlornm. Hac die 24 Novembris 
1003. 

AltETIXA. — Supplicante capitule et clcro ecclesiae de Asciano 
Mih lilulo S. Agnlhae, dioeeesis Aretinae, pro déclarât ione : An heb-
domadarius, pluviali el stola indulus, debeat cc<lere locum digniorcm 
et primarium praeposilo diclae Ecclesiae incedenti cum simpliei 
mozzetla, et nbsque alio parameulo eeclcsiaslico ? Kl S. R.C. censuit : 
lu casu proposilo, ratione paramenlorum, deberi praecedenliam heb-
domadario, non au tem praeposilo. Et ita declaravit. Die 13 Junii 1682. 
In allera proposilione sub die 28 Novembris 1082, Sacr. Cougr. slelit 
i/i decisis. 

A HE TINA. — Ad instant iam praeposili collcgiatae ecclesiae de 
Asciano, Aretinae dioeeesis, iterum supplicatum fuit ex noviter de-
ductis, recedi a decrelodoannopraeterilo ad favorem hchdotnadarii su­
per praecedenlia eonlroversa cmannlo, in quo résolu lu m fuit, hebdo­
madaire, paralo pluviali el stola, deberi praecedenlia m tam in choro 
quam in processionibus, non au tem praeposilo. Et S. R. C. stetil in 
decisis. Hac. die 2 Octobris 1083. 

CAESAHAVCUSTAXA. — Utrum septem diaconi, septem subdia­
coni el duodecim presbyteri, qui in oleorum consecratione (feria Y 
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in Coena Dni) Rmo archiepiscopo inscrviunt, Sacrosanctam Eucha-
ristiam debeant suscipcre ante capitulum, dignitates et canonicos in 
habita clericali e choro egredientes ; an post capitulum, et ante 
portionarios 1 S. R. C. resjKmdit : Omnes paratos ratione paramenlo-
rum sacrorum debere refici SSiïia Eucharislia ante omnes de. choro 
non paratos. Et ita decrevit et servari manda vil. Die H Aprilis 

5. Los ornements sacrés ne doivent être portés, dans les fonc­
tions ecclésiastiques, que par les seuls membres du clergé, à l'ex­
clusion des laïques. Il faut donc renoncer à donner le pluvial h 
des chantres gagés, le pluvial ou la dalmatique aux enfants de 
chœur servant en qualité d'acolytes et à plus forte raison, la tu­
nique à ceux qui, suivant le rite parisien, paradent h l'autel : on 
les appelle des induis. 

(IICSEXA TEX. — An laicis regularibus. delatnris in processioni­
bus erucem et candelabra, sit permittendus usus albae, dalmaticac. 
pluvialis, ac similium? S. R. C. resp. : Négative Mart. KioîP. 

ft. Les ornements vieux, lacérés el hors de service, seront t e ­
nus respectueusement à, l'écart dans une armoire. Il ne convient 
pas de les vendre, car, dans le commerce, ils risqueraient d'être 
aîfeelés h des usages profanes, ce qui serait souverainement indé­
cent ; s ils étaient gênants el encombrants, il vaudrait mieux 
alors les traiter conformément aux prescriptions du Corps du 
Droit. 

7. Le rite seul doit être considéré dans le choix des ornements, 
en sorte que les plus beaux sont exclusivement réservés aux so ­
lennités ; à l'ordinaire, on ne lient pas compte de la dignité de la 
personne. 

Lorsque le doyen officie solennellement, en la présence de 
l'évèque, il n 'a aucun droit à être distingué des chanoines, tant 
pour le nombre des assistants que pour la beauté des ornements. 

1. An decano functiones solemnes facienli. vel alias solenmilcr in 
diebus pontificalibus celcbranli, debeantur, privative quoad alios ca­
nonicos et etiam dignitates, casula, alia sacra iudumenla, et caetera 
necessaria ad missae sacrificium cum magnis pulvinaribus, lapele, 
ccreis distinclis tam in altari quam in candelabris a ecroferariis defe-
rendis, abacum in presbyterio, cum assistentia presbyterorum anti-

4 
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quiorum in munerc diaconi et subdiaconi, pretiosiora et distincta ab 
aliis quibus utuntnr dicti canonici et dignitates solemniter célébrantes 
in casu, etc. ? 

2. An cidem deeano canlanli vesperas solcmnes dchcatur assistcn-
tia sex presbylerorum antiquiorum, et pluviale dislinctum et prelio-
sius eo quo utuntur praedicli canonici et dignilates, privative quoad 
dictes canonicos et dignitates solemniter pari ter dictas vesporas can-
tantcs, in casu, etc. ? Kl quatcuus affirmative quoad omnia. 

3. An baec omnia debeantur decano, praesente el assislentc, non 
lamen célébrante episcopo, in casu, etc. ? 

S. 1t. C. resp. : Ad 1 el 2. Négative. Ad 3. Salis provhsum et 
amplius. Die 22 Marlii 1710. 

8. Les ornements, autant que possible, doivent concorder e n ­
semble, c'est-à-dire qu'une chasuble précieuse requiert une dal-
matique et une tunique analogue, parce qu'il s'agit de relever le 
culte et non exclusivement de parer les ministres. 

An deceat canonicum celebranlem esse in paramenlo prelioso, dia-
conum et subdiaconum paratos esse inferiori dalmalica et tunicclla ? 
S. II. G. respondit : Congruere quod dalmaticae et lunicctlae. si fieri 
polest, conformes sint plauctac célébranlis, quia sacra baec indumenta 
non ministrorum ornalui, sed eeclesiaslicaê funclionis decori inser-
viunt. 

C H A P I T R E V 

L'USAGE DES ORXEMEKTS 

1. Fournisseurs. — 2. Propriété* de lY^lise, — 3. Pontificaux de l'évèque. 
— 4. Prêt. — 5. Défense d'Urbain VIII. — 6. Prêtres habitués. — 
7. Réguliers. 

I . A défaut de fabrique, les ornements sont fournis à la cathé­
drale par l'évèque et h l'église paroissiale par le curé, qui p r é ­
lèvent l'argent nécessaire sur leur revenu, une fois la part faite 
à leur honnête entretien, en sorte que ce qui vient de l'église re­
tourne à l'église el ne va pas enrichir leurs héritiers. Dans l ' im-
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puissance de pouvoir y satisfaire, la charge pèse directement sur 
la population. 

lu jure statutum est cuinam imminent onus animarum, illi et 
onus iinniineal sacra utensilia ecclesias suppeditandi ad hoc ut dcbilo 
modo cul lus Deo rcddatur. Sanc nemo ignorai respeclu cathedralis 
Ecclesiae, defcctu fahricae et sacristiae, lencri cpiscopum ad sacra 
utensilia procuranda, lamquam sponsum immediatum ipsius Ecclesiae 
et pastoreni animarum, ex canon. Decernimm, X, quaest. I, cap. I, de 
eccL aedific. (De Alhertis, De mer. utens., dec. 42, n. 38, 3i>). 

Parochos au tem aliosquc principales ccclesiarum parochialium rec­
tores, earum fruclus percipicntcs, ad provisioncm sacrorum ulcnsilium 
pro ecclesiis adstringi : de Alhertis, cap. xu, n. 1 i l et seq., ubi fuse 
hoc probat, dummodo parocho lot supersint fruclus quot, praeter 
congruam suslenlationem, ad sacra utensilia acquirenda sufficiant, 
ibidem, n. 49. Tandem, deficientibus caeleris, onus providcndi eccle­
siam parochialem ad populum spcctare ; ibid., n. 213 (Folium de la 
S. C. du Concile, affaire du 9 mai 1874. la Gaudisien.) 

2. Les ornements appartiennent donc en propre à l'église ; 
c'est pourquoi elle y appose son écusson qui marque son droit. 

3 . L'évèque se sert des ornements de la cathédrale aux offices 
pontificaux. Il peut même, ainsi que le chapitre, les emporter 
momentanément pour célébrer ailleurs. Il est À désirer, comme 
le demande saint Charles, que certains ornements lui soient spé­
cialement réservés. 

Est illud cum omni ratione convenientius ut ubi per facilitâtes 
potest, in ecclesia cathcdrali apparatus sit sacrarum vestium, orna-
mentorum et relique supellectilis usui solum proprieque addictus 
missis, divinis officiis caeterisque sacris ministeriis quae ab episcopo 
peragnnlur (Instr. fabric. eccles.) 

4. Les églises riches ne sont pas tenues de prêter, même tem­
porairement, des ornements aux églises pauvres et l 'évèque ne 
peut les y contraindre en aucune façon. 

GIEXXEX. — Parochiani ecclesiae S. Crncis Ciennen. civitatis pos­
tulant episcopo imperari per S. H. C ne ejusdem ecclesiae ministres 
adigat ad commodanda aliis paramenta sacra quae iidem parochiani 
ob ecclesiae paupertatem suo acre et eleeinosynis fieri euraverunt. Et 
8. IL C censuit respondendum : Possunt supplicata concedi et man-
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detur episcopo, etiam sub ccnsuris, ut a talibus de cactero abstineat. 
Die 10 Jan. 1597. 

Excommunier à l'occasion de ce prêt serait trop rigoureux, 

niais l'Ordinaire peut fort bien imposer une amende ou une re­

traite aux couIrcvcnanls. Ainsi l'u décidé la S. C. des Evèques 

et Réguliers. 

Après relation du card. Panfili, la S. C. n'a pas cru pouvoir adhé­
rer à la recpiôle du prieur et des confrères de la confrérie du S. Sa­
crement, cpii vomiraient faire défendre aux prieurs, aux sacristains 
et à tout autre, sous peine d'excommunication réservée au S. Siège, 
de prêter ou d'enlever de leur église les ornements sacrés, parements 
et linges. Les Emes cardinaux ont réfléchi qu'il ne faut édieler les 
censures que, pour de très graves délits el lorsque tout au Ire moyen 
fait défaut. Toutefois, ils ont pensé que Votre Seigneurie pourrait 
imposer une amende modérée, afin de brider l'excessive facilité de 
prêter ou d'enlever de l'église ou de la sacris lie les ornements sacrés 
et un 1res parements. Au surplus, on approuve les restrictions et ex­
ceptions ({ue rassemblée do la confrérie a mises à la défense de prê­
ter. Home, le 30 Avril \1VM Lettre n /Vrc#///c de To<(i). 

Ce quo Voire Seigneurie a représenlé louchant le mémoire du cha­
noine Jean Suseioli ayant été porlé à la S. C., les H m es cardinaux 
ont bien voulu remettre À la prudeneo de Voire Seigneurie de prohi­
ber qu'on prèle les ornements sacrés, meubles el draperies de la ca­
thédrale, sans l'expresse permission écrite de l'Ordinaire, sous peine, 
en cas de eonlravonlion.de devoir faire huit jours d'exercices spirituels 
dans une maison religieuse que l'Ordinaire désignera, el de la répara­
tion des préjudices, excepté le cas où ces ornements servi raient à Votre 
Seigneurie ou iï ses successeurs, ou bien si le chapitre en corps allait 
.officier dans une autre église. Home, le 30 Janvier 1788. (Lattre à 
rï'n'qne de Sut ri). 

5. Un décret <lu pape Urbain VIII défend aux religieux du cou­

vent de Corigliano, province de Cosenza, d'enlever les orne­

ments sacrés de la sacristie et de les prêter. Le décret a été inséré 

dans le bullaire des capucins. Quelques religieux de celte maison 

ayant prêté des ornements, (irégoire XVI accorde l'absolution des 

censures et lit dispense de l'irrégularité, mais enjoint une péni ­

tence salutaire. 

Ex audienlia SSiîii,dic29 Maii 1840. SSiîius annuit arbilrio ministri 

http://eonlravonlion.de
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generalis, etiam per subdelegandum pro absolutione a censuris et 
poenis ecclesiasticis et dispensationc saper irregularitate, nec non 
rehabilitatione ad utramquc vocem activam et passivam, injuncta 
pocnitentia salutari. 

6. Les églises ne sont pas tenues strictement à fournir, aux 
prêtres qui viennent habituellement y célébrer, les ornements et 
tout ce qui est nécessaire au Saint Sacrifice, mais l'évèque doit 
les exhorter a i e faire et les recteurs de ces mêmes églises seraient 
réprébcnsibles de ne pas s'y prêter de bonne grâce. 

SOAXKX. — Proposito in S. H. C , adinstantiamsimplicium saccr-
dotum ad versus capitulum, archipresbyterum et canonicos ecclesiae 
tcrrae Pitiliani, Soanen. dioeeesis, infrascripto dubio, videlicet : An 
capitulum curatum terrae Petiliani cogi possit ad subministranda 
paramenta, vinum, hostias, lumina et caetera ad celebrationem neces-
saria presbyteris commorantibus in dicto loco juxta praelensam con-
suetudinem ? 

S. eadem IL C , audilis tam in voce quam in scriplis partibus in-
formantibus, censuit : Dandum esse decrelum in Aegitanien., die 
10 Junii 1002 edilum, sub qua ad supradiclum dubium fuit respon-
sum : Kpiseopum non posse cogère rectores, sed horlari ; et redores 
recte facere, si monitionibus et bortamentis episcopi pareant. Et ita 
declaravit et in terra Pitiliani pracdicla servari mandavit. Die 
31 Maii 1008. 

XKHIHKX. — An ab epi>ropo possil cogi ad subminislrandum 
vinum, hostias, paramenta et caetera ad celebrandum necessaria 
presbyteri s in loco Nuntiae commorantibus, et in pracdicla ecclesia 
parochiali celebrare volentibus '! Sac. Rit. Congregatio respondit : 
Dandum esse decrelum in Aegitanien. sub die 10 Junii 1602cditum, 
nempe episcopnm non posse cogère redores, sed horlari, el rectores 
recte factures, si monitionibus cl bortamentis episcopi pareant. 
Oie 31 Marlii 1703. 

7. Lors de la suppression générale des couvents, le P . Musli, 
de Caslel-Veechio, diocèse de Valva, se trouvait parmi les Con­
ventuels de Ciltaducalc. Avant de quitter le couvent, il eut en 
partage quelques meubles et des livres qu'on peut évaluer au 
total de 45 ducats, et quelques ornements sacrés consistant en 
un calice d'argent, une patène en ivoire, un ciboire en argent, des 
reliquaires de chrysocale, huit petits reliquaires d'argent avec r e -
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liqucs, deux missels, qunlrc chasubles, deux chapes, deux aubes 
avec amicls cl quatre nappes. Retourné dans son pays, où était 
un autre couvent de l 'ordre supprimé, il se consacra au service 
de l'église et continua de la desservir. Quoique le recourant eut 
quitté à regret l'habit religieux en 1809, cependant, pour sup­
pléer à la discite de prêtres et se dévouer au bien spirituel de son 
pays, on lui conseilla de demander la sécularisation perpétuelle. 
Il l'obtint en 1821 et continua de suivre (sans permission) le bré­
viaire et le missel de son ordre. 11 acheta des livres, quelques-uns 
avant la sécularisation. Il prêta de l'argent à plusieurs familles 
(environ 4W ducats), eut le huitième de la succession paternelle 
et fit plusieurs autres acquisitions. Tout cela fait, au total, 028 du­
cats, 20 grains de la monnaie de Xaples. Comme il éprouve 
quelque anxiété de conscience de ce qu'il a conservé les objets 
sacrés de son couvent supprimé et suivi le bréviaire el le missel 
de l 'ordre ; d'autre part, n'étant pas rassuré pour la succession 
paternelle el pour les acquisitions qu'il a faites sans induit ponti­
fical, il demande : 1. L'autorisation de céder h l'église qu'il de s ­
sert présentement les objets sacrés énoncés plus haut, et tous 
autres qu'il peut avoir oubliés dans sou exposé ; 2. La permission 
de suivre le bréviaire franciscain, car, a raison de son âge avancé 
et de ses mauvais yeux, il serait incommode pour lui de prendre 
un autre biéviaire et un autre missel ; L'absolution pour les 
meubles el les livres emportés du couvent, pour les acquisitions 
et l'emploi des capitaux ; un outre la faculté de disposer des biens 
acquis après la sortie du couvent, soit antérieurement à l'induit 
de sécularisation perpétuelle, soit après, jusqu'à ce jour. 

Le rescrit pontifical accorde tout. 11 met toutefois pour condi­
tion que le religieux donnera une somme à son ordre. Ce décret 
et le suivant ont été rendus par la S.C. des Evèques et Réguliers. 

Kx atidicntia SSiîii, die 13 Marlii 1810. SSIÏIUS annuil, arbilrio ordi-
narii, praevia etiam per suhdclcgandiiin. quatcuus opus sit, absolu-
tionc a eensuris et poenis eeelosiaslicis, nec non dispcnsnlionc super 
irregu tari laie, pro oessione dictorum sacrorum utcnsilium favore 
diclae ecclesiae, pro induite reeitandi lieras canonicas juxta kalenda-
rium sui ordinis, nec non pro condonatione quoad enunciata mobilia 
et libres ad religionem spécialités, crogata roliqua sumina favore 
ejusdem religionis, ac insuper pro sanatione acquisitionum et eroga-
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tionum de quibus in precibus et facultate acquirendi, ac de pracfatis 
bonis (ut supra acquisitis) et de aliis imposterom légitime acquiren-
dis, disponendi etiam per testamentum, dummodo non de rébus ad 
ordinem spectantibus, salvo jure lertii, praclevata aliqua summa fa­
vore suae religionis. Contrariis, etc. 

Une partie des biens ecclésiastiques de l'Etat pontifical, incor­
porés à l'Administration des domaines pendant l'occupation n a ­
poléonienne, formèrent l'apanage du prince de Reauharnais. En 
1840, la S. Congrégation reçoit la demande suivante : 

Le général des Dominicains représente cpie l'ancienne église des 
Dominicains de Fano était depuis longtemps gardée par le P. Raimond 
AngelinL lequel était de cette ville et portait l'habit religieux. Tombé 
malade par suite d'un coup d'apoplexie, il fut transporté au couvent 
de Pesaro, et ensuite à celui de S. Scverino, où il est à présent. En 
partant pour Pesaro, il prit tous les ornements sacrés qui apparte­
naient à l'Institut. 

Le couvent de Fano fait partie de l'apanage. Il n'est donc pas pos­
sible de le reprendre. Mgr l'évèque demande qu'on lui cède l'église, 
qui reçoit du gouvernement environ 80 écus (400 fr.) pour les frais 
du culte et les réparations. Le chapitre provincial, récemment tenu à 
Faenza, considérant qu'il n'est pas bien qu'un religieux seul réside 
dans une ville, a été d'avis de céder l'église. Mgr. l'évèque veut en 
outre les ornements sacrés et soutient que l'Administration les donne 
à l'église. Le P. Raimond assure, au contraire, que, cachés par les 
religieux à l'époque de la suppression, ils ne furent jamais confisqués. 
En conséquence, les Pères du chapitre demandent la permission de 
céder l'église et de garder les ornements sacrés. Le S. Père autorise 
la cession de l'église et des ornements qui ne comportent pas de con­
troverse ; pour les autres, les intéressés feront valoir leurs raisons 
par écrit. 

Ex audienlia SSiui, die 20 Junii 1810. SSthus annuit, arbitrio epis­
copi el P. magistri gencralis, pro cessioric ecclcsmc et sacrorum sup-
pcllectilium super quibus nulla controversia ad quos jure pertinent 
inter partes habetur ; quo vero ad reliquas suppellectiles, parles ex-
ponant proprias rationes in scriptis, et providebitur. 

Les réguliers, chassés de leurs couvents par la révolution, 
prirent les reliques, ornements, vases sacrés et les déposèrent 
dans les maisons privées. Ne voulant pas ordonner formellement 
la restitution,, la Sacrée Congrégation des Evèques et Réguliers 
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écrit à l'évèque de Tuy de recueillir prudemment ces objets, afin 
qu'ils ne soient ni usurpés ni vendus, et de les placer provisoire­
ment dans les églises el chapelles des religieuses, des paroisses, 
des séminaires et autres. On les rendra aux communautés a u x ­
quelles ils appartiennent lorsqu'elles se rétabliront. 

Itclata suntSSibo 1). N. quae ah Amplitudine tua exponehantur eirca 
sacra uslcnsilia, vasa, suppellectiles et reliquias ad ecclesias regula-
rium spécialités, quae a privalis religiosis retincnlur. Sanelilas Sua, 
no conscientiae plus aequo illaqucanlur, et ad alia evilanda pericula, 
haud expedirc existimavit ex praeceplo compellere religiosos ipsos ad 
praefalas rcs Iradendas, sed tihi significandum mandavit ut, pro ea 
quae necessaria es! prudentîa, cures persuasione hujusmodi res colli-
gere, ut cas provisoriu modo, id est donec ordo ad quem spectabant 
isthic reslitutus non sit, attribuas ecclesiis monialium, paraeciarum, 
seminariis, aliisque ecclesiis tibi benevisis; proviso tamen ne usur-
pentur vel vendantur, sed cultui diviuo addicla remaneant. Itomae, 
Augusti IHîJS. 

La S. Congrégation des Evoques et Réguliers engage les com­
missaires apostoliques pour les ordres religieux d'Espagne en r é ­
sidence h Rome, à recueillir, avec toute la prudence nécessaire, les 
ornements et vases sacrés, reliques, livres des bibliothèques con­
ventuelles el autres que des particuliers détiennent, el leur fait les 
mêmes recommandations que précédemment. 

Relation est SSmo 1). X. religiosos llispaniarum e suis domibus a 
eivili poleslate expulses, omnia mobilia, eliam saero cultui dicata, 
i u ter se divisisse. ex quo evenit ut sacra uslcnsilia, vasa, suppellec­
tiles, reliquiaruin capsae el cetera hujusmodi non secus ac libri con-
venlualium bibliolbecarum vel dispersa fuerint, vel adhuc a privalis 
relineaulur cum periculo dispersionis. Sanclitas Sua i laque Paternilali 
tuac significandum manda vil, ut pro ea quae necessaria est pru-
denlia, cures hujusmodi res colligere, cl cas proviserie modo, id osl, 
donec luus ordo, ad quem speelabant, isthic reslitutus non sit, attri­
buera ecclesiis monialium, paraeciarum, vel aliis tibi benevisis ; pro­
viso tamen ne usurpcnlur vel vendantur, sed cultui divine addiclac 
romançant. Iloc igitur exequi curabis et Deus te ineolumem reddat. 
Itomae, 24 Augusti 1838. 

N. H. llaec circularis commissariis apostolicis regularium llispaniae 
Itomae commorantibus communicata fuit. 
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CHAPITRE VII 

LA BÉNÉDICTION 

1. Définition. — 2. Linges. — 3 . Ornements. — 4. Bénédiction illégale. — 
5. Non bénédiction. — 6, Formules du Pontifical. — 7. Formule du Ri­
tuel. — 8. Ordinaire. — 9. Sanction. — 10. Induit de délégation. — 
11. Dignitaires. — 12. Durée de la délégation. — 13. Formulaire de la 
chancellerie. — 14. Induit personnel. — 15. Absence de l'évèque. — 
16. Qualité des indultaires. — 17. Limite de l'induit. — 18. Consente­
ment de révoque. — 19. Restriction. — 20. Ilenvoi à Févrque. — 
21. Cardinaux de la S. C. des Rites. — 22. Aumôniers militaires. — 
23. Réguliers. 

1. Le Dictionnaire de l'Académie donne ces deux définitions : 
Bénédiction, benediclio, action de consacrer, de bénir. — Bénir, 

benedicere, consacrer au culte, au service divin, avec certaines 
cérémonies ». 

On peut préciser davantage : la bénédiction est Pacte liturgique, 
composé de trois éléments : une prière, le signe de la croix et 
l'aspersion de Peau bénite, par lequel les linges et ornements 
cessent d'être profanes et sont sanctifiés et affectés pour toujours 
au service divin ; d'où il suit que, vieux et usés, on les brûle plu­
tôt que de les faire retourner à des usages profanes. 

H. Les linges qui doivent être bénits sont, d'après le Pontifical 
Romain, les nappes d'autel (i), les corporaux et les paies, parce 
qu autrefois celles-ci n'étaient pas distinctes des corporaux. 

On ne bénit pas le purificatoire. 

TUDEN. — An purificatorium benediei debeat .* Et quatenus affir­
mative, quaenam benedictio adhibenda? S. R. C. resp. : Négative. 
Provisum in casu antecedenti. 

(1) La rubrique du Missel compte parmi les défauts qui surviennent à la 
messe, celui de célébrer sans les trois nappes bénites et avec des corporaux 
malpropres et non bénis : « Possunt etiam defeclus occurrere iu ministc-
rio ipso, si aliquid ex requisitis ad illud desit ut si celcbrelur.... in 
altari non consecrato vel tribus mappis non cooperlo si corporalia non 
sint munda, quae debent esse ex lino nec serico in medio ornai a et ab 
episcopo vel ab alio banc habente polestatem benedicta. » 



«8 LE COSTUME ET LES USAGES ECCLÉSIASTIQUES 

SI. Le Pontifical détermine les ornements qui ont besoin d'une 
bénédiction spéciale, ce sont : les bas, les sandales, Vamict, 
Y aube, le cordon, Vétole, le manipule, la tunique, la dalma-
tique et la chasuble. On ne bénit pas le pluvial. 

Accedit (sacerdos) ad paramenta... ah episcopo il idem vel alio facul-
talcui habeute hcncdiela (Rit. sert* in cet. missae). 

i. En 1707, la S. C. des Rites n'exigeait pas une nouvelle b é ­
nédiction quand les ornements avaient été indûment bénis par qui 
n'en avait pas le pouvoir, 

HltAGUAHKX. — An eadem paramenta sint denuo benedicenda? 
S. IL C. resp. : Négative. Die 27 Aug. 1707. 

o . Plusieurs rubricisles admettent (pie les ornements sont 
censés bénis si l'on dit la messe, de bonne foi, avec ceux qui 
n 'ont pas encore reçu de bénédiction. La S. Congrégation des 
l l i les se prononce contre celle pratique. 

N. IUPPOLYTI. - Itcpcrittiv apud Anlonelli,de Reyimine ecclesiae 
episcopa/is, lih. I, c. 17, h ace assert io : « Si sacerdos hona fide célé­
bra ver il cum veslimenlis nondum benedictis, poterunt alii sacer­
doles cum iisdcm rile cclchrare, quia per primam eelebrationem 
hona fide fartait, eonseerala seu hcncdiela remanserunt. » Quaeritur 
an hoc in praxi sequi tuto liceat t S. C. H. rescribendum censuit : 
Négative. Die «*tl Augusti 1807. 

O. Voici les formules des bénédictions, telles qu'elles se 
trouvent dans le Pontifical; l'une est générale cl l 'autre spéciale. 

1>K IIKXKDICTIOXB SACKUI.OTAMIM INDUMENTORUM IX GENERE. 

Pont i fer sacerdotalia indumenta benedicere rolens, stans sine mitra, 
dieit : 

y. Adjulorium nos!mm in nomine Domini. 
u. Qui fecit coeluin et terrain. 
^. Dominus vobiscum. 
Û. Kl cum spirilu luo. 
Orciuus. Oinnipolens sempiteme Deus, qui per Moyscn famulum 

tuiim ponlifiealia et sacerdotalia seu levitica vestimenta ad explen-



LIVRE IV. — LES ORNEMENTS 

dum in conspectu tuo miuisterium eorum ad honorem et dccorcm no-
minis lui ficri decrevisli, adcsto propitius in vocal ionibus nostris et 
hacc. indumenta sacerdotalia. desuper irrigantc gratia tua, ingenti 
benedictione per nostrae humilitatis serviliunipuri-j-ficare, bene-J* di­
cere et conse crare digneris, ut divinis cultibus sacris myslcriis 
apta et bencdicta existant ; bis quoque sacris vestibus pontifices et 
sacerdotes seu levilae tui induti ab omnibus impulsionibus seu tenta-
tionibus malignorum spirituum muniti et defensi esse mereanlur 
tuisque mysteriis apte et condignc scrvire et inhaerere atque in bis 
tibi placide et dévote perseverare tribue, per Christian Dominum nos-
trum. a. Amen. 

ALIA ORATIO. — Oremus, Deus, invictae virlutis triumphalor et 
omnium reçu m creator ac sanctificator, in tende preces nostras et baec 
indumenta leviticae, sacerdotalis et pontificiae gloriac miuistris tuis 
frucnda tuo orc proprio bene 7 dicere, sancti y f icare el couse y crare 
digneris, oinnesquc eis utentcs tuis mysteriis aptos et tibi in eis 
/levote et laudabiiiler servientes, gratos efficere digneris, per ])• N. 
Jf. C. Filium luum, qui tecum vivil et régnât in unitale Spiritus 
Sancli Deus, per omnia saecula saeculorum. Amen. 

Dainde aspcryit ipsu indumenta aqua bencdicta. 

SPECIALIS BEXEIMCTIO CCJUSLIBET LVDCMENTI 

y. Adjutorium nostrum in nominc Domini. 
rç. Qui fecit coelum et terrain* 
f. Dominus A'obiscum. 
1̂ . Et cumspiritu tuo. 
Oremus. Deus omnipolens, bonorum virtutum dator et omnium be-

nedictiouum largus infuser, supplices te rogamus ut manibus nostris 
opem tuac benedictionis infundas, et bas caligas el sandalia, vel 
amictu m, vel albam, vel cingulum, vel stolam, vel manipulum, vel 
tunicellam, vel dalmaticam, vel planctam divino cultui praeparatam, 
virtute Sancli Spiritus bene 7 dicere, sancti y ficare cl couse y crare 
digneris et omnibus ea, vel eo, vel eis utentibus gratiam sanclifica-
lionis sacri myslerii lui benignus concède, ut in conspectu luo sancli 
et immaculali atquc irrépréhensibles appareant et auxilium miseri-
cordiae tuae acquirant, per 1). N. J. C. Filium tuum, qui tecum vivil 
et régnât in unitate ejusdem Spiritus Sancti Deus, per omnia saecula 
saeculorum. 11. Amen* 

Deinde aapergit ea aqua bencdicta. 
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7. La formule du Rituel est un peu différente. La bénédiction 

est classée parmi les bénédictions épiscopales : Benedicliones ab 

episcopis vel aliis facultalem habeniibus faciendae. Elle a pour 

tilre : Bénédictin sacerdotalium indumenlorum in génère et 

comprend trois oraisons : Omnipotens sempiterne Deus, e t c . 

Deus invictae virtulis triumphalor, comme dans le Pontifical, 

puis celle-ci qui est propre : 

Oremus, Domine, Deus omnipolens, qui veslimenta ponlificibus, sa-
cerdotibus el levilis in usuni tabernneuli foederis necessaria Moysen 
famulum liium agere jussisli emmpie spiritu sapienilae ad id pera-
gcudum replevisli, baec vestiinonla in usnm el cullum myslerii tui 
bene Y dicere, sancli 7 ficare et couse J* crare digneris alque mi ­
nistres allaris lui qui ea induerint, septiformis Spiritus gratia di-
gnuntcr rejderi alque castilatis slola, beata lac i as cum bonorum 
fructu operuin, ministerii cougruentis immortalitate vestiri. Per 
Clirislum Rominum nostrum. i\. Amen. 

Deinde aspenjat ipsu indumenta aqua bencdicta. 

Le prêtre subdélégué pour bénir les ornements sacerdotaux 

doit employer la formule qui est dans le Rituel romain et non 

celle du Pontifical. Cela résulte» de la décision suivante : 

HLICSEX. — Il mus Imdicrnus episcopus Blesen. indultum obtinuil a 
S. Itiluum Congregalione pro facilita le subdelegaudi s nos viearios g é ­
nérales, ecclcsiarum redores, etc., ad hcncdiclioncm sacrae illius sup-
pelleclilis in qua sacra unctio non adhibelur. Quum vero nulla inve-
niatur formula pro benedictione iudumcoli sacerdotalis aut levitici, 
practer eam quae reperilur in Poulificali, el ideo episcopis videtur ré­
servât a ; sacerdoles subdelegali recurrere debenl ad benediclionem 
pro indumenlis sacerdolalibus in génère missali additam. Istbaec 
autem benediclio in omnibus circumslantiis non apparel omnino cou-
senlanca, ex gr. pro benediclione/ cinguli. Unde praediclus Rmus 
orator bumillime a S. Itiluum Congregalione postulavit, ut sacerdoles 
ab ipsomet subdelegali uti valeant formula a Poulificali data pro be­
nediclione cujuslibel indumenli, quae insuper est formula minus so -
Jemnis. Sacra vero Congregatio rescribere rala est : Sacerdoles subde­
legali utantur benedictione quae legitur in Hituali Itomano. Alque ita 
rescripsil el servari mandavit, die Kl Marlii 1870. 

8 . L'Ordinaire seul peut, de plein droit, faire cet le bénédiction ; 

aussi comple-l-clle parmi les bénédictions épiscopales. 
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Le vicaire général, fût-il protonotaire, n'a pas ce privilège 
de droit commun ; un induit lui serait donc personnellement né­
cessaire. 

E1UU)1CEX. — Vicarius generalis pelieral facultatcm bencilicencli 
ornamenta et caetera ad usina divini cullus necessaria, neenon eccle-
sias pollutas benedicendi seu reconciliandi : et Sacra Kit. Congregatio 
responderat, quod servarct llituale romanum. Unde modo idem vica­
rius exposait se juin habuisse a Sede Apostolica per triennium facul­
tatcm in absentia episcopi, quod triennium cum sit c laps uni, peliit 
ob continuam paene ipsius episcopi absenliatn, sibi diclam gratiam 
denuo ad lempus Saerae Congregationi bene visum concedi. Et Sacra 
Congregatio respondit : llccurrendum esse ad Sanctissimum a quo pri-
mum indultum narrât se alias obtinuisse. Die 28 Februarii 1G2G. 

CAS TIU 1)1 11 A XTIS. — An vicarii oliam protonolarii possint bene­
dicere paramenta ccclesiastica, corporalia et similia * Et Sac. R. Con­
gregatio respondit : Non posse, eliamsi sint protonolarii. Die 17 Julii 
1027. 

L'ordinaire n'a donc pas autorité pour déléguer à cet effet 
quelque prêtre que ce soit, même son vicaire général ou autre 
constitué en dignité. A plus forte raison, celle faculté est-elle 
déniée au vicaire général. 

T1HASOXEX. — An episcopus, ulendo ordinaria facullate, possit 
aliis in dignitate constitutis delegare potcslalem benedicendi sacra 
indumenta et alia in quibus, juxta Kitualc Itomnnum, sacrum 
ebrisma non adhibetur ? S. H. C. resp. : Non posse. Die 10 Maii 
1714. 

Pendant un temps, les ordinaires purent subdéléguer dans le 
lieu de leur juridiction ; mais, depuis 1044, ce pouvoir a été main­
tenu au seul vice-gérant de Rome, pour se conformer à la cou­
tume de F Eglise et à la pratique de la cour. 

llilUS. — Quaesilum fuit : An Ribo I). Viecsgerenli in Urbe et 
aliis ordinariis in propriis jurisdiclionibus liceat commiltere sacerdo-
tibus benedictionem saerae suppelleclilis in qua sacra unclio non re­
quin tur ?EtS. R. Congregatio. licel alias sequula fuerit opinionem quod 
non possit delegari, non quidem ex sacrorum canonum repuguantia, 
sed ex quadam Ecclesiae consueludine et praxi curiae, nibilominus 
quoad Vicesgerenlem oretenus permisit. Die 10 Aprilis 1014. 
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9. Quoique les évoques soient libres pour déléguer leur j u r i ­
diction, ils n'ont pas le pouvoir de déléguer les fonctions d'ordre 
épiseopal. C est donc une erreur de croire que toutes les bénédic­
tions décrites dans le Rituel soient délégables si l'onction n 'y est 
pas. Les vicaires généraux ont encore moins le pouvoir de d é ­
léguer à de simples prêtres les bénédictions précitées. Si les 
évèques ont sur ce point agi illégalement, ils doivent demander 
au S. Siège la sauation qui leur est accordée, vu la difficulté d'y 
remédier. 

LEMOY1CEX. — H nuis 1). liodiernus episcopus Lemovicen. S. R. 
C. sequenlia duo dubia cnuclcanda proposuit, nimirum : 

1. An episcopi, sive ex jure ordinario sive ex consuetudine, omnes 
hcncdictioncs deseriplas in Itiluali Hoinano et reservatas, in quibus 
non intervenit sacra unctio, sacenlotibusniinoribus dclégare possinl f 

2. An viearii générales, sive ex facullatibus ordinariis sive ex de-
legaliono spécial i, noinine episcopi istas hcncdictioncs delegare pos­
sinl > 

Si responsa fuerint negaliva, praefatus orator huinillime postula vit 
ut S. (.. sa net omnes benedictiones datas in dioeeesi Leinovicensi 
usque ad banc diem sine delcgalione valida. 

S. vero (1. rescribendum censuit : Ad I . Négative : Ad II. Provisum 
in primo. Quoad vero poslulatum rescripsit : Attenta rei difficultate, 
HIÎIIIS orator acquiesçai. Alque ila rescripsit, die 2 Aprilis 1875. 

1 0 . L'évèque peut solliciter de Rome un induit spécial, afin 
de déléguer quelques dignitaires de son diocèse. 

TMASOXEX. —An, qualcnus ad camdem delegationem aposloli-
cum rcquiralur indultum, istud sit concedendum praefalo episcopo ut 
in locis praccipuis et nobilioribus suac dieecesis, coin numéro presby­
tères in digiiitale eonstilulos ad hoc opus eligat quoi aeslimet suffi-
cere pro omnium ecclcsiarum suac dioeeesis indigentia? — S. R. C, 
resp. : Rosse concedi in forma solita. Die 10 Maii 1 7 1 1 . 

Telle est la forme ordinaire de ces induits : 

LAIDEX. — Sub supplieatione dala ab episcopoLauden. et a 
Dataria Congrégation*! Sacrorum Rituum remissa, in qua episcopus 
petcbal confirniari dcpulatiouem ab ipso faclam in personam Ni-
colai, presbyteri, canonici cl archidiaconi Lauden., ut possit benedi­
cere paramenta et reconeiliarc ecclesias poilu tas, ita reseriptum fuit, 
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videlicet : Congregatio Sacrorum Rituum censuit posse confirmari in 
omnibus delegabiiibus et in quibus non adhibeatur unctio sacrorum. 
Die 29 Januarii 1605. 

JANUEX. — Cum lllustrissimus et Revcrendissimus Dominus car-
dinalis Spinula, arehiepiscopus .Januen., a Sacra Rituum Congrega-
tione petierit licentiam, ut ipse et successores sui possint delcgare et 
comtnittcre vicario generaii, vei alicui ex dignitatibus Ecclesiae ca­
thedralis, simplices benedictiones vestium, paramentorum, corpora-
iium, et aliorum indumentorum pro celebrandis missis et ornandis 
al tari bus, et Congregatio praedicta, sub die 12 praesentis mensis 
Marlii, censuerit gratiam praedictam posse concedi, si Sanctissimo 
D. N. placuerit ; facto per nos Sanctitati Suae de praemissis verbo in 
consistorio secreto, Sanctitas Sua annuit, et concessit praedicto lllus-
trissimo et Heverendissimo D. cardinali Spinulac, archiepiscopo 
Januen., praedictam facultatem delegandi et committendi vicario suo, 
vel alicui ex dignitatibus suae Ecclesiae cathedralis, licentiam benedi­
cendi vestes, paramenta et indumenta sacerdotalia, et alia in quibus 
sacra unctio non adhibeatur, ad sexennium. In quorum omnium et 
singulorum fidem et testimonium praesentes per infrascriptum 
noslrac Congrégation is secretarium ficri jussimus, manu nostra sub-
seripsimus, et solili nostri sigilli impressione muniri fecimus. llae die 
i l mensis Marlii 1(>16. 

GXESXEX. — Congregatio Sacrorum Rituum archiepiscopo supra-
scripto facultatem delegandi benedictiones paramentorum ccclesiusti-
corum et vasorum in quibus sacra unctio non adhibetur, indulgen-
dam censuit. Die 4 Septembris 1621. 

1 1 . Il convient surtout de déléguer des dignitaires et en part i­
culier ceux do l'église cathédrale ; cependant il ne faudrait pas le 
faire sans nécessité. 

IMOLEX. — Cum episcopus Imolen. latam habeat dioccesim, nec 
sine magno incommodo curati et rectores dioecesani possint semper, 
quando opus est, ad civitatem Imolen. se conferre pro benedicendis 
paramentis et aliis necessariis rébus pro servitio et usu ecclcsiarum, 
a Sacrorum Rituum Congregationc petiit deelarari : An ipse episco­
pus possit hujusmodi benedictiones paramentorum delcgare aliquibus 
suis vicariis forancis protonotariis et in dignitate ecclesiastica per 
dioccesim constitutis ; Eadem Sacra Rituum Congregatio respondit : 
Posse episcopum, in casu necessitatis, delcgare personis in dignitate 
ecclesiastica constitutis benedictionem paramentorum et aliarum 


